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INTRODUCTION 



Il n'est pas au monde de littérature qui soit plus riche que l'arabe en traités 
didactiques mis en vers. Religion, grammaire, métrique, jurisprudence, histoire, 
tous ces sujets fournissent la matière d'un nombre considérable de traités dans 
lesquels la clarté est le plus souvent sacrifiée à la concision et au mètre, et qui 
ont besoin, pour être utilisés, de commentaires auxquels viennent s'ajouter des 
gloses destinées à expliquer les obscurités des commentaires eux-mêmes. Le 
plus célèbre de ces poèmes didactiques, en ce qui touche la métrique, est celui 
qui est connu sous le nom de Khaf^radjyah : c'est un des plus anciens qui nous 
soient parvenus. 

D'après la tradition généralement admise, l'invention de la métrique arabe 
serait due à Abou *Abd er Rah'mân El Khalil ben Temim (i), né en l'an loo de 
l'hégire, (718-719 de J. C.) et mort en 160 h. (776-777) ou en 170 h. (786-787) 
ou en 175 h. (791-792) ou enfin en 190 h. (8o5-8o6). L'opinion d'Ibn el Djauzi qui 
le fait mourir en i3o h. (747-748) est visiblement erronée. Il vécut à Baçrah, 
et un de ses disciples fut le célèbre grammairien Sibaoueïhi. La découverte 



(1) Cf. sur El Khalil, Ibn Khallikàn, Ouafayât el A'yân, Boulaq, 1299 h. 2 v. in 4». 
t. I, p. 216; El Anbàri, Nozhat el ibbâ fi fabaqât el Ociahâ. Le Qairc, 1294 h. in 4% 
]). 54-59; Freytag, Darstellung der arabischen Vcrskunst, Bonn, 1830, in 8«, p. 17, 
31, 34; Fliigel, Die grammatischen Schulen der ArabeVy Leipzig, 1862, in 8», 
p. 37-42; Brockelmann, Geschichte der arabischen Litteraîur. t. I, fasc. I, Weimar, 
1897, in 8% p. 100. 
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de la métrique arabe serait la réalisation d'un vœu qu'il aurait formé dans un 
pèlerinage à la Mekke, à savoir posséder une science où personne ne l'aurait 
devancé. 

Il reste quelques uns des ouvrages qui lui sont attribués mais leur authenticité, 
ou du moins leur intégrité, est suspecte (l). Les vers qui servent d'exemple aux 
divers traités de métrique, entre autres la Kha\rad;yah, furent, dit-on, réunis 
par lui. Cette collection nous a été conservée. 

On trouvera dans Freytag (2) l'énumération des principaux traités de la 
métrique chez les Arabes à partir d'El Khalil. Je me bornerai à y renvoyer. Il 
faut y ajouter une partie du précieux recueil d'Ibn *Abd Rabbih (3), le traité 
d'IbnKaïsân^\^\ v-r^^ÀJL) ,_jU^ (*), l'introduction du Ajj»JtJ\^ y^^\ ^U^ 
d'Ibn Qotaïbah (5), l'exposé des mètres dont s'est servi Abou' l*Ala el Ma'arri, 
en tête du commentaire du 5/^^ e^ Zind (6), la Man^houmah d'Eç Çabbân C», 
le traité de Van Dyck iiLwsUJ\^ J>^j-^^ cr-^ ^^liJ^\J^\ k-w:*'* ^Ui^ 
(8); la 'i M.iW a ^ ; \ imprimée comme appendice au t^.^LlJ\ -.Lxwm de 
Botros el Bistani (9) et aussi au ,^^jJiJ\ o>-^ (^ i,^^^\ ^y^'^ <^-j^ ^^ 
Naçif el Yazidji (10), enfin la seconde partie d'un ouvrage du P. Cheïkho, 
composée sur le plan des métriciens arabes, ,^^>^)\ ^— )i c (**) p. 359-434. 

Parmi les écrivains occidentaux, sans remonter jusqu'à Samuel Clericus (Clerk) 
et Erpenius, on peut citer Jones (i2), Ewald (i3), Freytag, De Sacy W, Garcin 



(1) Cf. Goldziher, Ahhandlungen zur arabischen Philologie, t. I Leiden, 1896, 
in 8», p. 139-UO. 

(2) Darstellung der arabischen Verskunst, p. 33-42. 

(3) Kitâb el 'Iqd el ferid, Boulaq. 3 v. in 4», 1293 h., t. III, p. 187-228. 

(4) Publié par Wright, Ojpuscula arabica, Leiden, 1859, in 8*, p. 49-74. 

(5) Publiée dans le Feestgave ter gelegenheid van het driehonderdejarig Bestaan 
der Leidsche Hoogeschool, Leiden, 1875, in 4". 

(6) Cherh" et tanouir^ Le Qaire, 1286 h., 2 v. in 4» 

(7) Publiée dans le Medjmou^min Mohimmât el Motoun, Le Qaire, 1314 h. p. 300-404, 
et avec un commentaire de Tauteur, Le Qaire, 1307 h. petit in 8». 

(8) Beyrout, 1857, in 8°. 

(9) Beyrout, 1854, in 8». 

(10) Beyrout, 1869, in 8». 

(11) Beyrout, tome I. 1897, in 8». 

(12) Poeseos asiaticœ commentariorum lihrisex, Leipzig 1777, in 8», p. 24-61. 

(13) De metris carminum arabicorum libri duo^ Braunschweig, 1825 in 8*. 

(14) Traité élémentaire de la prosodie et de Vart métrique arabe y Paris 1821, in 8», 
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de Tassy (i) , Coupry (*) et surtout l'excellent ouvrage de Guyard (3), dont 
la théorie a été combattue par Hartmann (^K En outre, presque toutes les 
grammaires d'arabe littéraire ont consacré quelques pages à un exposé très 
sommaire de la métrique : il me paraît superflu de les énumérer ici. En ce qui 
concerne la métrique et la poésie post-classiques, il faut signaler le beau travail 
de Hartmann dont il n*a malheureusement paru que la première partie (5K 



II 



Dhia eddin Abou'l H*asan *Ali ben Moh*ammed ben Yousof ben *Afif el 
Khazradji es Sa'ïdi (6), d'une famille originaire de Grenade et surnomn^é El 
Kliazradji, naquit à Baïghah, quitta de bonne heure l'Espagne pour s'établir 
à Alexandrie, où il rencontra plusieurs fois Ibn Rachid qui a longuement 
parlé de lui dans sa Rih'lah, Sa vie est d'ailleurs peu connue, ce qui explique 
l'erreur d'un de ses commentateurs Ez Zemmouri (7). Il mourut en 626 (1228- 
1229, ou en 627 h. (1229-1230), ou suivant d'autres en 65o h. (i252-i253). 

Son poème didactique, composé sur le mètre Kâmil, est intitulé îL«-*\jJ\ 
JL-^ULU^ Jf>^y^\ (j » ^fe (^ 3L^l,.«^\ et se compose de 97 vers. Après 
avoir défini la métrique et les pieds, l'auteur étudie les syllabes qui composent 
ces derniers. Il passe ensuite aux vers dont il énumère en détail les différentes 
parties et les modifications qu'elles subissent au commencement et à la fin de 



(1) Rhétorique et prosodie des langues de l'Orient musulman^ Paris 1873, in 8». 

(2) Traité de versification arabe^ Leipzig, 1875, in 8«. 

(3) Théorie nouvelle de la métrique arabe, Paris. 1877, in 8». 

(4) Metrum und Rhytmus, Giessen, 1896, in 8». 

(5) Dos arahische Strophengedicht, 1. 1, Dos Muas*s*ah, Weimar, 1897, in 8» 

(6) Sur El Khazradji, cf. principalement El Maqqari, Analectes sur l'histoire 
d'Espagne, Leiden, 2 v. in 4% 1858-1861, t. I. p. 590; Freytag, Darstellung der 
arahischen Verskunst p. 35-37; Brockelmann, Geschichte der arabischen Litteratur, 
1. 1, iasc. II, Weimar, 1898, in 8», p. 312. 

(7) Il rappelle \bou'l H'asan ^Ali beu Moh'ammed ben 'AU El Khazradji, originaire 
de Séville et né à Fas : suivant lui, il aurait fait le pèlerinage, résidé quelque temps 
à la Mekke, puis à Geuta où il serait mort en 610 h. (1213-1214). C'est une confusion 
avec un autre personnage qui portait aussi le nom d'Ei Khazradji. Cf. sa biographie 
dans Ibn el Qadhi. Djadzouat el Iqtibâs, Fas. 1299 h. in 4% p. 298. 
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Phémistiche, ainsi que les licences autorisées ou non. Il décrit ensuite en détail 
les différentes espèces de vers et termine par la rime, les lettres dont elle se 
compose, les fautes dont elle est Tobjet. On ne saurait naturellement parler de 
qualités littéraires dans un ouvrage de ce genre : la clarté, ce premier mérite 
d'un manuel, lui fait souvent défaut, et l'on ne peut guère louer que sa concision, 
mais non sa précision. 

Il a été publié pour la première fois par Guadagnoli dans les Brèves arabicœ 
linguœ institutionesW. La traduction latine et le commentaire sont souvent 
aussi obscurs que le texte et ne contribuent pas à recommander cette édition qui 
d'ailleurs, manque de critique. Un extrait concernant les règles du Kâmil se 
trouve dans la Neu-arabische Anthologie de Gtinther Wahl (2). On rencontre 
aussi le poème complet dans différents recueils de textes, particulièrement le 
^^-JCJL\ Cj L-%.v« cr^ ft^-^si^ (^) et dans l'édition des deux commentaires 
d'Ed Damâmini et d'Ez Zemmouri, dont il sera question plus loin. 

Nous connaissons les commentaires suivants de ce traité : 

r Abou'l Qâsem el Fotouh' ben *Isa ben Ah'med es Sinhadji ez Zemmouri, 
d'Azemmour au Maroc : il vivait vers jSo h. (i35o). Son ouvrage a été imprimé 
à Fas, in 4" s.d. 

2° Abou'l Qâsem Moh'ammed ben Ah'med el H'asani ech Cherif el Andalosi es 
Sibti, généralement désigné sous le nom de Cherif el Gharnât'i, né à Ceuta, le 6 de 
rebi* II 697 (22 décembre 1297), mort à Grenade dans les premiers jours de Cha*bân 
760 h. (juin-juillet iSÔg). Il composa entre autres un commentaire sur la 
Maqçourah d'Ibn H'azm et un sur la Rdmi^ah d'El Khazradji. Le second se 
trouve à la Bibliothèque Nationale de Paris (4446, I) à celles de Berlin (71 14, 5), 
de Gotha (363), de Leiden (280), d'Alger (87, incomplet; 235), du Qaire (cf. Cata- 
logue t. VII p. 284) et dans la collection de Refa'ah. Il est appelé Abou 'Abd Allah 
par l'auteur du Sirâdj er Rouât W. 



(1) Rome, 1642, lu 4% p. 286-299. 
(V) Leipzig, 1791, in 8«, II« partie, p. 2-9. 

(3) Le Qaire 1313 hég. petit in 8% p. 295-300. C'est le texte que j'ai suisi en le 
corrigeant parfois d'après les commentateurs. 
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3* Bedr eddin Moh'ammed ben Abou Bekr b. *Omar ben Abou Bekr ben 
Moh'ammed ben Solaïmân ben Dja*far El Qarachi El Makhzoumi el Iskandarâni, 
connu sous le nom d*Ed Damâmini U). Il naquit en Tan 768 h. (i36i-i362), étudia 
avec succès le droit, la littérature, la grammaire et la poésie. Après avoir suivi 
les leçons des professeurs de la Djami* el Azhâr au Qaire, il revint à Alexandrie 
et y passa quelque temps occupé à ses études et à son commerce. Il retourna 
ensuite au Qaire où il se trouvait en 796 h. (i 392-1 393) et se rendit à Damas en 
l'an 800 h. (1397-1398), fit le pèlerinage et rentra à Alexandrie. Sa maison ayant 
brûlé, il partit pour la Haute Egypte d'où ses créanciers le ramenèrent au 
Qaire. Là, on arrangea ses affaires. Il fit de nouveau le pèlerinage en 819 h. 
(1416-1417). En 820 h. (1417-1418), il arriva dans le Yémen et enseigna pendant 
un an environ . dans la mosquée de Zebid. Mécontent de sa situation, il s'em- 
barqua pour l'Inde où il fut accueilli avec les plus grands honneurs. Il composa, 
pour le sultan du Goudjerât, Ah'med Chah Moh'ammed ben Mozhaffar, un 
commentaire du Çah'ih' d'El Bokhâri et mourut à Kalberdjâ en cha'bân 827 h. 
(juin-juillet 1424) et non en 856 h., comme le dit Freytag, empoisonné par 
ordre de ce prince, suivant une assertion de H'adji Khalifah, contestée par 
Flûgel. Son commentaire de la Kha^radjyah, intitulé Ïj-Àl — ftJ\ q^ ,*i * J\ 
ï^i J\ bUà* J--ft ïjL-^LiJ\ a été imprimé au Qaire en i3o3 h., in 4°. Il s'est servi 
surtout d'Ech Cherif el Gharnât'i, d'Es Safaqosi et d'El ^Açri. 

4' Abou^Abd Allah Moh'ammed Ibn Marzouq El Hafid^ né à Tlemcen d'une 
famille très considérée, le 14 de rebi* II 766 (29 décembre 1364). 1^ suivit 
d'abord les leçons des cheikhs les plus autorisés de sa ville natale, puis il 
coniinua ses études à Fas, ensuite en Egypte, fit le pèlerinage en 790 h. (i388), 
en 819 h. (1416-1417) et se rencontra à la Mekke avec d'illustres savants aux 



Z^^^ ^J"^ ^^ k* ^-^û-i-« r7-^^ fU>-XJl K^X^ ç-?.^ r>r-A^ J— ^-e»-**^^ 

(Ms. de la Bibliothèque Nationalft d'Alger, 11° 1724, f° 4). 

(1) Cf. sur lui Sirâdj en Rouât, t» 6; Hadji Khalifah, Lexicon bibliogra'phicum^ 
éd. Flûgel, t. II, Leipzig, 1837, in 4°, p. 629-530; R. Basset, Les manuscrits de la 
Zaouyah d'El Hamel, Rome, 1897, in 8% p. 45-46. 
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leçons desquels il assista. Ses contemporains le regardèrent comme Thomme le 
plus versé dans toutes les sciences et, de Tlemcen, sa réputation se répandit 
dans tout le Maghreb. Il eut un grand nombre de disciples dont quelques 
uns devinrent célèbres comme les historiens Ibn Khaldoun et Et Tenessi, le 
vizir Lisân eddin, le grammairien El Qalaçadi, le cheikh Abou Zeïd et Eth 
Tha'alebi. Il laissa un grand nombre d'ouvrages qui témoignent plus de son 

érudition indigeste et confuse que de son sentiment de la mesure et de la critique- 

** 

Parmi eux, on cite son commentaire de la Khai^rad/yah, intitulé ^ ■? . ■ - ^ l ■, t .. L \ 
i, ^ yjj^\j^^. ^ \j^^^\ ^ à<^^jjl\ Il mourut le 24 de cha'bân 843 
(9 féyrier 1439) (*). 

5* Moh'ammed ben Khalil el Baçraoui(2); il est appelé Moh'ibb ed Din 
Moh'ammed ben ^Aziz eddin Khalil dans un exemplaire de son commentaire 
intitulé iL^LiJ\^ J*^r*^^\i^ 'ijM\J\ Ja. qui existe dans la collection Brill (3). 
L'auteur vivait encore en 881 h. (1476-1477) comme le montre une idjâi^ah 
délivrée par lui à cette date à El H*imçi qui avait copié ce manuscrit en 874 
(1469- 1470) sur l'autographe. Ce commentaire qui existe aussi à la Bibliothèque 
Bodléienne d'Oxford (1, 1 236) et à celle de Berlin (71 19-7120), ne serait que l'abrégé 
d'un plus considérable que possède aussi la Bibliothèque de Berlin (n* 7 121). 

6' Abou'l H'asan *Ali ben Moh'ammed ben Moh'ammed ben *Ali el Qorachi 
el Bast'i, surnommé El Qalaçadi. Il était originaire de Bast'ah en Espagne, puis 
il alla à Grenade où il suivit les leçons d'Ibn Fotouh', d'Es Saraqosti et d'autres. 
Il voyagea ensuite en Orient, passa par Tlemcen où il entendit l'imâm Ibn 
Marzouq, le qâdhi Qâsem el *Oqbâni et Abou'l *Abbâs Ibn Zâgh. A Tunis, il se 
rencontra avec les disciples d'Ibn *Arfah, entre autres Ibn Iqâb et El Qalchâni. 



(1) Cf. Ah'med baba, Neil el ibiihâdj, Fas. 1317 hég. in 4% p. 272-2:6; Ibn Meryem, 
Bostâriy Ms. de la Bibliclhèque Universitaire d^Alger, n" 2001, l» 80-83; Ibn Khaldoun, 
Kitâh el *Ibei\ Boulaq. 1284 h. 7 v. in 8«, t. VII , p. 312 313 ; id. Histoire d(^s Berbères, 
traduction de Slane, Alger 1852-1856, 4 v. in 8», t. IV, p. 347-349; El Maqqari. 
Nefh' et't'ib, Le Qaire, 1304, h., 4 v. in 4«, t. III, p. 200-222; Baigès, Complément 
de Vkistoire des Béni Zeiyân. Paris, 1887, in 8», p. 298-319; Brosselaid, Mémoire 
historique et épigrophique sur les to^nbeaux des émirs de B. Zeiyân, Paris, 1876, 
in 8% p. 305-319. 

(2) Cf. H'adji Khalifah, Lexiron Bibliographicum^ éd. Flugel, t. IV, Londres 1845, 
in 4», n« 8132. 

(3) Houtsma, Catalogue d'une collection de manus rits arabes et turcs ^ Leiden, 
s. d, in 8% n« 403. 
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Il fit le pèlerinage, revint à Grenade, puis alla s'établir à Tlemcen où il eut 
pour disciple le célèbre Es Senousi. Ensuite, repris du goût des voyages, il se 
mit en route et mourut à Badjah (Béja) en Tunisie, au milieu de dzou*l h*idjdjah 
891 (décembre i486). Il composa un très grand nombre d'ouvrages, en général 
des commentaires, entre autres ceux du Mokhtaçar de Sidi Khalil, de la Bordah 
d'El Bouçiri, de VIsaghoudji, des H'ikam d'Ibn *At'a 'Uah, du poème d'Abou 
*Amr ibn Manzhoum sur les noms du Prophète, de divers traités d'arithmétique 
et d'astronomie, de VAbrégé d'El 'Oqbâni, de VAlfyah d'Ibn Mâlek, de la 
Djarroumyah, du Molh'at el l'râb de H'ariri, enfin de la Kha^^radjyah, Il est 
l'auteur d'une Rih'lah où il mentionne les principaux cheikhs dont il entendit 
les leçons (i). 

7* Ah'med ben Moh'ammed ed Dimichqi eç Çalih'i ben Chokour, mort en 
893 h. (1487-1488). Son commentaire existe à Berlin (n*7ii8). 

8' Zeïn ed Din Abou Moh'ammed *Abd er Rah'mân ben Abou Bekr ben el 
•Aïni mort en 893 (1487-1488) (2). 

9° Abou'l Baqâ Moh'ammed ben Khalaf el Ah'madi. Son commentaire intitulé 
iL^w-^.^^\ *ij^\j^\ ^J-A ÔL^^-ç,--J\ ^^\^\ composé en 902 h. (1496-1497) 
existe à la Bibliothèque Nationale de Paris (n* 4447). 

10* Abou Dja'far Ah'med ben *Ali ben Ah'med ben Daoud El Balaoui el 
Gharnât'i (3). Il suivit les leçons de son père Abou'l H'asan *Ali et d'El Qalaçâdi, 
puis il alla s'établir à Tlemcen avec son père et ses deux frères. Là il devint le 
disciple d'Et Tenessi, d'Es Senousi, d'Ibn Zakaryâ, d'Ibn Marzouq; ensuite 
il partit pour l'Orient et mourut en 938 h. (i53i-i532). Son commentaire de la 
Kha^radjyah fut terminé à Qalata en rebi* II 908 (septembre-octobre i5o2). 
L'auteur est appelé Chihâb eddin el Balaoui dans l'exemplaire de ce commen- 
taire qui existe à la Bibliothèque Nationale de Paris (n'4448). 



(1) El Maqqari, Analectes, t. I, p. 934-936; Ibn Meryem, Bostàn, f« 61-62; Ah'med 
Baba, Neil el Ibtihâdj, p. 201-202 ; Delpech, Résumé du Bostaney Revue Africaine » 
mars-avril J884, p. 141-142. 

(2) H'adji Khalifah, Lexicon hihliographicum, t. IV, ri » 8132. 

(3) Cf. Ah*med Baba, Neil el Ibtihàdj, p. 77; Delpech, Résumé du Bostaney 
Revue Africaine, mai*s-avril 1884, p. 141 ; H'adji Khalifah. Lexicum bibliogra- 
phicum, t. IV, n^ 8132. 
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iT Abou Yah'ya Zakaryâ ben Moh'ammed el Ançâri, mort en 936 h. (iSig- 
i52o) U). Son commentaire intitulé iL--^.^\ i(wX-..;^wa» ^^-^ ^,j-^^ ^^)C^^ 
a été lithographie à Alexandrie en 1288 h. in 8', puis imprimé en marge de 
celui d'Ed Damâmini, Le Qaire, i3o3, in 4*. La bibliothèque de Gotha possède 
sous le n® 366 des gloses d'un anonyme sur ce commentaire. 

12* Moh'ammed ben Ah'med el Izniqi, surnommé Ouahni-Zâdeh composa, 
à Page de 29 ans. en 975 hég. (i 567-1 568) (2) un commentaire intitulé CjK^^"^^ 
ïi— «LJ\ Ja. . -•- ^ 'i< ' M ^\ dont un exemplaire daté de 1041 h. (i63i-i632) 
existe dans la collection du comte Marsigli à Bologne (3). 

i3* La Bibliothèque Nationale de Paris possède aussi un commentaire anonyme 
(n° 3955, f* 32-41) dont la copie est datée de 989 h. (i58i-i582). 

Il faut ajouter les commentaires suivants dont la date m'est inconnue : 
14" En marge de l'édition de Fâs, on trouve un commentaire qui paraît 
emprunté à celui de Taqi eddin el H'amaoui (4). 

i5" Bedr eddin ben *Omar ben Khâdj ben *At'a'llah el Fetni, de Fetn dans 

l'Inde. Son ouvrage intitulé a ^ ^^ :^A j, )\ se trouve avec les gloses 

d'Es Seyid *Abd er Rah'mân ben Moçt'afa ( a ^ ^^ \ ^_a\^\) à la Biblio- 
thèque Nationale de Paris (n° 4450). 

16° Ah'med ben *Omar ben Moh'ammed en Niqaousi (de Ngaous) dont 
le commentaire existe au British Muséum (522, 3). 

17° La Bibliothèque Nationale de Madrid possède (n" 235) celui de *Abd el 
Moh'sin el Qaïsari. 

18° Chems eddin Moh'ammed ben Moh'ammed ed Deldji el *Othmani ech 
ChafeM (5), composa un commentaire intitulé iijL^LàJ\ ^^^..^^\ v^^U. ç-3 . 



(1) H'adji Khalifah, Lexivon bihliographicum^ t. IV, n» 8132. 

(2) H'adji Khalifah, Lcxicon bihliographicuin^ t. IV, n° 8132. 

(3) Cf. Von Rosen, Remarques sur les manuscrits orientaux de la collection 
Marsigli à Bologne, Rome. 1885, in 4% p. 85. 

(4) Je suppose qu'il s'agit du célèbre Ta(ii nddin beii H'idjdjah el H'amaoui, auteur, 
entro autres ouvrages, de la Khizânaî el Adah et du Tkarnaràt el Aourâq, Cf. sur 
ce personnage Brocknlrnanii, Gescliichte der arahific/ten Litteratur, t. II, 1'" partie- 
Berlin, 1899, in 8% p. 15 17 : toutefois ce dernier ne mentionne pas de commentaires 
de la Kliazradjyah parmi les ouvrages d'Ibn iridjdjah. 

(5) H'adji Khalifah, Lexicon bibliographicum, éd, Flûgel, t. III, p. 341. 
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^sj^\ ^ ïjL^\J\ J>*^ o* ^"^ existe dans la collection du cheikh Addhouil 
à Qaïrouân (n" 64) et à la Bibliothèque Bodléienne (I, i336, 5). 

19* La scansion des vers de notre traité a été exposée par Abou'l 'Abbâs 
Ah'med el Mandjouri dans Touvrage intitulé : .L-AJLl CjL-^'^I wV»^;-A-i.J> 
,^^.jÀ.\ ÏJc^v.^«û5 ^^ ^-^^ i^ se trouve à la Bibliothèque de Leiden (n* 281). 

20° Un commentaire anonyme, faisant partie d'une bibliothèque privée à Alger 
et composé d'après les leçons du cheïkh Abou *Othmân Sa*ïd ben Ibrahim el 
Djezaïri. Il a pour base ceux d'En Niqaousi, de Cherif el Gharnâfi et d'Ibn 
Marzouq. 

21* 22* 23" Enfin trois commentaires anonymes qui se trouvent l'un à la Biblio- 
thèque de Berlin (no7i24) et l'autre à celle de l'Escurial (n° 416; 489, 3) et 
le troisième à la Bibliothèque Nationale de Paris (n* 4446). 

Pour le commentaire dont j'ai accompagné la traduction, je me suis servi 
de ceux d'Ez Zemmouri (n" i), de Cherif el Gharnât'i, (n° 2), d'Ed Damâmini (n" 3), 
de Zakarya el Ançari (n° 11), du commentaire de Fas (n° i3), de l'anonyme 
de Paris (n* 23), de celui d'Ibn Marzouq (n° 4) et de l'anonyme d'Alger (n" 20). Je 
dois la communication de ces deux derniers à l'obligeance de M. Moh'ammed 
ben Cheneb, professeur à la Medersa d'Alger, à qui je suis heureux d'adresser 
mes remercîments. 

Il m'a semblé utile de joindre au commentaire, dans un appendice, les 
diverses formes de chaque mètre et d'indiquer dans deux index la liste des 
termes techniques de métrique employés dans la Kha^radjyah et celle des poètes 
dont les vers ont été cités à titre d'exemples. Je me suis attaché, dans le cours 
du commentaire, et contrairement à ce qu'ont fait les auteurs européens qui 
ont traité de la métrique arabe, à rechercher soigneusement ce qui se rapporte à 
ces derniers, car des variantes ou des altérations de vers de poètes célèbres ont 
pu servir de base à certaines règles formulées par les métriciens arabes. 



•^OQ^ ^^^ s^V^^"» 



LA KHAZRADJYAH 



f— iï=V^' cr-^' ^ — ^' p-**^ 



V. 1 

2)d vers a uizd mesure qu^on appelle mètre : c^estp&r là qu^on reconnaîtra, 
les retranchements et les allongements. 

D'après une légende, le nom de j^jj^ aurait été donné à la mesure 
du vers parce qu'El Khalil l'aurait découverte à' la Mekke dont c'est 
undesnoms(*). Cette légende est contredite par une autre d'après 
laquelle ce serait à Baçrah, en entendant le marteau d'un forgeron 
tomber en cadence sur Tenclume, qu El Khalil découvrit les lois de la 
versification (2). Mais, suivant El Khouârezmi (3), le nom de 'aroudk 
qui désigne aussi la dernière partie du premier hémistiche a été 
dontié à la métrique parce que la connaissance de cette dernière 
partie facilite la scansion. 



(1) El Bekri, Mo'djem, éd. Wûstenleld. Gœttîngen et Paris, 1876, în 8% p. 653 ; Qotl) 
eddia, El riâm^ Le Qaire, 1303 h., in 8», p. 9; Ed Damâmini, Commentaire, p. 4; 
Gheïkho, */Zm el Adab, p. 360. 

(2) Ibn KhallikâD, Ouefayât el A'yân, t. I, p. 216;Fpeytag. Darstellungy p. 18. 

(3) Mafatihi' el *Oloum, éd. Van Vloten, Leiden, 1895, in 8% p. 79. 
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V. a 



^y^ ^ ^fi ^j'f- ^ oJy \^^J^J^ l^^ J.3 ^1^1^ 



Xe nombre total des espèces de vers est de quinze ; ils se composent de 
deux p&rties, de deux branches, psis plus. 

Cette répartition des mètres qu'on appelle aussi ^^-arf plur. j^^ , en 
quinze, est celle d'EI Khalil. Ce sont le faouil, le bastt\ le ouâfir, le 
kâmily le hazadj, le radjaz^ le ramai, le sari^, le monsarih*, le khafif, le 
motaqârib, le modhari^, le moqtadkab, le 7nodjtatk» Comme ces trois 
derniers mètres ne se trouvent pas dans les anciennes poésies authen- 
tiques arabes, on a émis l'opinion qu'EI Khalil pouvait bien les avoir 
inventés <*). 

V.3 

Ij., ^^ 13 JJ ^U ^l. ^L? ^^^ ^^^ .^t ^jAJ Jj\j 

La première articulation de la voix humaine est une consonne mue par 
une voyelle. Si une autre consonne sy joint, on rappelle « sabab » (corde): 
c'est clair. 

Les Arabes empruntèrent à la tente et à ses diverses parties les ter- 
mes de la métrique. Ainsi ^^z^ (tente) vers ; & [^ (battant) hémistiche ; 
JJj pieu; w^^t-*-, corde; iL©U, digue (*). 

L'emploi de ces termes a fourni à Ed Damâmini le sujet d'une 
énigme adressée de Damas à son ami Zeïn ed Din le 15 de chaouâl 
800 (!•' juillet 1398). 



^.,-.,4M.<3\ X-^\^ ^u.<.n s>L3^\^ A^,^W>j^ 




(1) Ed Damâmini, Commentaire, p. 6; £z Zemmouri, Commentaire, p. 4; Frey* 
tag, Darstellung, p. 128 ; Guyard, Théorie de la métrique arabe, p. 168. 

(2) Ez Zemmouri, Commentaire, p. 5; Cheikho, *Ilm el Adah, p. 361, note 1. 
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^^_<» ^U j_^ ^>*^»jjU .0 J— «1>» t*^. v*-^*''^ <J^ *lr^' 

V. 4 

E\\6 est légère ai la, seconde consonne est marquée d'un sokoun; sinon, 
c'est l'opposé. Si ta l'accrois d'une lettre, appelle-la ouatad (pieu) sans 
hésiter. 

Un exemple de saôoô AAa/î/*, c*est ^ , ^^. On voit qu'il correspond 
à ce que nous appelons syllabe fermée. Le contraire du sabab khafif^ 
c'est le sabab ihaqil (corde lourde) ; elle se compose de deux consonnes 
mues chacune par une voyelle, comme ^wXJ (*). ibn ^Abd Rabbih défi- 
nit ainsi les deux sabab : 

•• ^^ ^ ^"^x •• • •« • , » • 

V. 5 

ies mote comme fâ^&l, nomme-les (oua,tâd) ms.djmou'^ et désigne psLr le 
terme opposé ceux comme f&^L CbsLque pied se compose de ces deux sortes. 

C'est à dire que les mots composés de trois consonnes, dont les deux 
premières portent une voyelle et la dernière un sokoun, sont appelés 



(t) Ed Damâmini) Commentaire y p. 25. 

(2) Cf. Ibn *Abd Rabbih, El 'Iqd el ferid, t. III, p. 188 ; El KhOuârezmi. Mafâtih* el 
'Oloum, p. 79-80; El Djordjâni, Definitiones, éd. Flûgel, Leipzig, 1845, in 8°, p. 122; 
El Kâfi (dans le Madjmou* mohimmât el motoun), p. 284 ; Ed Damanhouri, El Mokh- 
taçar ech Châfi 'ala matn el Kàfi (Commentaire du Kàfi), LeQaire 1314 h. in 8% p. 4-5 ; 
Freytag;, Darstellung, p. 63-64 ; Cheïkho, 7Zm el Adah, p. 362. 

(3) Kitah el 'Iqd el ferid, t. III, p. 191 . 
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ùuaiad madjmou' (pieu réuni) à cause de la réunion des deux consonnes 
marquées d'une voyelle ; par exemple ,JLc (= ^J^ 'alaa). On appelle 
ouatad mafrouq (pieu séparé), le contraire du ouatad madjmou', à 
cause de la séparation des consonnes marquées d'une voyelle par la 
quiescente, les mots composés de trois consonnes, dont la première et 
la troisième ont une voyelle brève et la seconde un sokoun.'Ex. : 
JLi (= JLi, qaalà^^). Les deux ouatad sont ainsi définis par Ibn 'Abd 
Rabbih : 



Il faut ajouter à ce qu'a dit £1 Khazradji les groupes auxquels on 
donne le nom de ^U . Ils se composent de trois ou quatre consonnes 
mues par des voyelles, auxquelles s'en ajoute une autre portant un 
sokoun. 

La fdçilah eç çoghra (^^uJl Jl^Ul) est formée de quatre consonnes 
dont les trois premières sont mues chacune par une voyelle, tandis que 
la quatrième porte un sokoun. Ex. : sS^J^ (= i^^^^y 

La fâçilah el kobra se compose de cinq consonnes , dont les quatre 
premières sont mues chacune par une voyelle, tandis que la cinquième 
porte un sokoun. Ex. : Lj^SLU (= LiCJL^). 

Toutes ces différentes combinaisons sont réunies dans ces phrases 
techniques : J^-f^U- ^p Jt siXJ J*_(lîC)j!;xd (J-a.) lj>fr^j^ J^jl p 

Je n*ai jamais vu de poisson sur le dos d'une montagne ; as-tu quel- 
que désir d'obtenir la noblesse ? 



(1) El Khouârezmi, Mafàtik' el 'Oloum^ p. 80; Ibn *Abd Rabbih, El 'Iqd el ferid, 
t. III, p. 188; El Djordjâni, Definitionea, p. 269. 

(î) El Khouârezmi, Mafàiih* el 'Oloum, p. 80 ; El Djordjâni, Definitiones^ p. 171 ; El 
Kâfiy p. 284; Freytag, Darstellung, p, 65-66; Goupry, Traité de versification arafee, p. 6-7. 
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On les décompose ainsi : ^ aabab khafif;j\ sabab thaqil ; ,^^-ft ouatad 
madjmou^\j^ ouatad mafrouq; ^iXfLfaçilah eççoghra; ^J:^^ façilah 
el kobra 






Ji sabab khafif; s.*XU %abab thaqil; 3>l ouatad madjmou^ ; JJ ouatad 

// 
mafrouq; ^j^ façilah eç çoghra ; ^^f^ façilah el kobra (*). 

V. 6 - 7 

2)is guô (chaque pied) se compose de cinq ou sept lettres; ensuite sa 
construction ne t^écbappera pas; alors tu trouveras 

Fa'oulon, maA'ilon, mofâ^alaton, f&'ilâton, ce qui comprend les seize 
espèces de vers. 

D'après ce qui a été dit dans les vers 2-5, ces pieds se décomposent 
ainsi : 

aj ^j»? comprend un ouatad madjmou'^ (yi) et un sabab khafif {^). 

a'J Dans ^j^^ qui en est la contre-partie, on trouve un sabab khafif 

C 

(If) et un ouatad madjmou'' (J^). 

c 

(b ^ — jftlf» se compose d'un ouatad madjmou'' (If») et de deux sabab 
khafif (^^ et y). 

A ce pied se rattachent 



b*) ^yu>w» qui se compose de deux sabab khafif {.JLa et -fj) et d'un 
ouatad madjmou^ {rj^)^ 



(1) Freytag, Darstellungj p. 65 ; Cîoupry, Traité, p. 7 ; Gheïkho *Jlin el Arfaô, p. 362 ; 
Durand et Gheïkho, Elementa grammatioœ arabicas^ Beyrout, 1897, in 8% p. 159. 



i^'J j^^l? qui se compose d'un sabab khafif^) d'un ouaiad madj' 
fnou' (^) et d'un sabab khafif(^). 

c 

c) j^;Jftlf» se compose d'un ouaiad madjmou^ (^-4-^)> d'un sabab ihaqil 
(JLi) et d'un sabab khafif{^). 

A ce pied se rattachent : 

c') jJ^t^ qui se compose d'un sabab ihaqil (-^^J d'un sabab khafif 
(Ly) et d'un ouaiad madjmou\ ^). 

d) /^"^pl? (décomposé d'une autre façon que dans i"), composé 
d'un ouaiad mafrouq (p^-?) et de deux «aiai khafif Ci et ^^'j. 

A ce pied se rattachent : 



c?'J ^^'^jxf» composé de deux sabab khafif {y^^ et jc) et d'un ouaiad 

c / 

mafrouq (o>^). 
fi?*y ^ aAA*w» décomposé d'une autre façon que dans b'), formé 

d'un sabab khafif (-•— ^) d'un ouaiad mafrouq (a-a-î) et d'un sabab 

khafifCj). 

Si nous reproduisons par des lettres les différents groupes, nous 
aurons les combinaisons suivantes : 

A sabab khafif C ouaiad madjmou^ 

B sabab ihaqil D ouaiad mafrouq 






c ^ ^ 

..-JlêLjL^ =. g a a 



.• j XMjLX^yy^^ A A G 

^^•^U A G A 



/ c , » «^ '' 



c . , /.. # 



,r,_iJliLiJ» =- G B A - o -H'!'"'* ^ ^ ^ 



^ "^ /l_» = D A A - 



0^>-Aiu« A A D 






TJ ^iU>s«%wwg /V D A 
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V. 8-9 




il_J 






Ces vers sont composés de mots techniques formés de lettres qui 
représentent chacune un pied. 



2* l^A ,,^4>^> ,^ 



.\ 



4- cr^yy^ 

5- ^ -> . K,) 







6- Uv^^ 

7- c^Vli 



8' 



N^k 



J 

C 



10* Ljb>Uju ^ == 






On remarquera que chacun de ces mots a été choisi de manière à 
fournir sa lettre initiale dans un ordre particulier, différent de celui 
qui est en usage aujourd'hui dans l'alphabet arabe. C'est cet ordre, 
employé pour Talphabet hébreu, syriaque, samaritain (et sans doute 
phénicien d'où il a passé en grec pour les lettres communes) qui est 
encore usité en arabe pour la valeur numérale qu'on attribue aux lettres. 

On l'appelle aboudjed du nom des quatre premières lettres. Voici cet 
ordre où elles sont groupées en mots barbares : 




c,-^ 



j^«jb Jws:^\ 



Les deux derniers mots contiennent les lettres arabes qui manquent 
dans les alphabets araméens. 

V. 10 

Dispose (les lettres) jusqu'au îb, : mesure les cercles kb, t, 1, cb. q, 
doués de nombre, partie par partie, deux à deux. 

Chacun des mots cités dans les deux vers précédents commençant 
par une lettre qui représente un des pieds, il faut les disposer inclusi- 
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vement jusqu'au ia qui clôt la série de ces lettres figuratives. Ces pieds 
se groupent ensuite deux à deux ou trois à trois par hémistiche dans 
Tordre marqué par les cercles dont l'ensemble est indiqué par le mot 
technique ^ ^ - A . Lft â,, « Les métriciens arabes, dit Guyard, ont observé 
que certains mètres semblent dériver les uns des autres, c'est à dire 
que, étant donnée une succession déterminée de pieds qu'on écrit en 
cercle, suivant qu'on prend son point de départ sur telle ou telle 
syllabe, on obtient tel ou tel mètre. » (*) 

Comme il a été dit, Tordre de ces cercles est représenté par le mot 
technique ^^- m iIaâ : c'est la forme qui est adoptée par Ed Damâmini 
(p. 14) et Abou'l Baqâ el Ah'madi (f® 10) dans leurs commentaires, par 
Guadagnoli dans son édition de la Khazradjyah (p. 288-289). On trouve 
^ j lM.. Lâ, dans le commentaire publié à Fâs (p. 8) dans ceux de Zakaryâ 
el Ançâri (p. 11), d'Ez Zemmouri (p. 8), de Cherif el Gharnât'i (fog), de 
Tanonyme de la Bibliothèque Nationale de Paris (f» 7), le texte de la 
Khazradjyah dans le Madjmou'' Mais la première forme s'adapte 
mieux aux mots dont sont tirées les lettres qui la composent. 

Le premier cercle est le v^A-iasT^Jt ï^b : il est désigné par la lettre 
^ dans ^ M> l.,Q à à cause du ^ de oj-ix-ft-dr-^-^t : il comprend le 
t'aouil, le madid et le basit'. Il est ainsi appelé parce qu'il se compose 

de deux parties opposées (oj ' — "^ — ér-^) de cinq et de sept 

lettres. 

Le deuxième cercle oj-M^-^' ï^-J!^ désigné par la lettre v^ dans 
^^^'Jaâ à cause du v^ de v^aLJJI , est ainsi nommé à cause du rapport 
de ces parties et de leurs ressemblances mutuelles. Il comprend le 
kâmil et le ouâfir. 

Le troisième cercle s.;^wLjL-ap^t 'iy\^ indiqué par la lettre J dans 
, ft- A jAà. à cause du J de s^^lisr^l reçoit son nom de ce aue toutes ses 



(1) Théorie nouvelle de la métrique arabe, p. 51-52. 
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parties sout tirées (w^bte^t) du premier cercle. Il comprend le hazadj, 
le radjaz elle ramai. 

Le quatrième cercle ^; - ;:-A> 11 iyb , marqué par la lettre ^J;» dans 
^^ -.*... lgî% , à cause du ^ de ^-;,j:.A>.1I , est ainsi appelé en raison de la 
similitude de ses parties. Il comprend le sari', le monsarih', le khaflf, 
le modhâri% le moqtadhab et le modjtath. 

Le cinquième cercle ^3^"" l^^^ * désigné par la lettre ^J dans 
^3 .«Uftà à cause du ^J de ,3-^' ^^^ ^'"'^^ appelé pour la concordance 
de ses parties. Il comprend le motaqârib et le motadârik. (*) 

V. 11-12 

^J^^ w?^' ^Jt:"^ LT-^jJ^^ -5-^ j^^ ^ f-^>i>^ J-^-5 

Ce vers et le suivant qui manquent dans Guadagnoli se composent 
de mots techniques indiquant les mètres que comprend chacun des 
cercles désignés dans leur ensemble par ^ ^A . la: ^ . 

KH a huit pieds (et se compose 1^ de) &, b, n, ; (2^ de) z, b [r]; (3^ de) 
ou [/] b. — FensL six (et se compose P de) dj [/] t; (2^ de) b' [db]. — 
L (se compose P de) [dz] b, [i]; (2^ de) ou [f]; 3* de z [n], — CS (se 
compose 1^ de) [m] ou, ou, t [/, a]. 

(2* de) ou t' ou [/] ; (3" de) ['&] z,i z [k, m] ; (4^ de) b d [^a] b [l, k m]; 
ffio de) t' ou ou; (6^ de) i [*^a] z, z.— Ç est octuple (et comprend) a [cb, r, t]; 
c'est ce que tu vois. (2) 

L — Le KH (^) désigne, comme nous l'avons vu (v. 10) le premier 
cercle. Il a huit pieds, c'est à dire que chacun des vers qu'il comprend 
se compose de quatre pieds par hémistiche. 



(1) Le développement du vers 10 est donné en grand détail par Glericus, Tractatus 
de proaodiày Oxford, 1661, in 12, ch. III, p. 6-12. 

(2) La composition de chacun des cercles est donnée en grand détail par Ibn *Abd 
Habbih dans le 'Iqd el ferid, t. UI, p. 195-198. 
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1<> En se reportant au tableau des pieds qui a été donné (v. 8 et 9) on 
on voit que a (I) de ^^t désigne ^^yst ; 6(s^) , ^^^li^». Le n (^) doit être 
négligé car il ne figure pas dans le tableau précité, ^t marque donc 
le t'aouil qui se scande par ^^^JULp ^y^, deux fois répétés par 
bémisticbe. 

2° Dans^j, z (j) indique ^^bLcU; h (-a>), ^^^l? ; r L) ne marquant 
aucun pied, doit être négligé.^; représente le madid qui se scande 
par (^Jô^ r;-^'^^ deux fois répétés par hémistiche. 

3* Quant à aJj il comprend ou (j ) qui désigne ^ -Ln-f v^m^ ; l ( J) 
qui est négligé comme ne représentant aucun pied et h (-a>) qui désigne 
^^pUU . aJ^ figure le basit' qui se compose de ^j^^, ^ „l »„;,?»,>» deux 
fois répétés par hémistiche. 

A ces mètres, on en a rattaché deux autres d'origine postérieure et 
très peu employés. Ce sont : 

a) le mostafil (J..- ; >- L , r ...> l l ) qui n*est que le t'aouil retourné, et qui 
comprend ^y^i ^j^^ deux fois par hémistiche. Ex. : 



Ma passion a été excitée par un être au regard timide, aux yeux 
noirs, dont la boucle a été roulée sur du musc et de Tambre. 

Il se scande : 

b) le momtadd (J-.x«^|) ou madid retourné, qui se scande par 

p 

^bicU vlcU deux fois par hémistiche. Ex. : 



Puissè-je savoir si son amour rétablira celui qui se consume, s'il 
mettra fin à mon tonrment et m'acccepterç^, 
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Il se scande : 



' # * â » » f ^ » 

(i) ^^U J:r-)-*i o-^*^ v!r-^ Cr^^' O-^^ Cr^* V^ Cr^^ 



IL — Le F (,^) de J-? représente, comme il est dit plus haut (v. 10), 
le second cercle oiJbj4l ï^b . Il a six pieds, c'est à dire que chaque 
vers qu'il comprend, se compose de trois pieds par hémistiche. 

V Le dj (g.) de oJia. désigne ^j^ Li^ . Le / (J) et le t (c^) doivent 
être négligés, car ils ne figurent pas dans le tableau formé par les vers 
8 et 9. c^la. représente donc le ouâflr qui se scande par ^^^-jJ-ôLâ-^ 
trois fois par hémistiche et six fois par vers. 

2* Dans jo:^, le K {^) représente ^^^ Ljpljl^ : le dh (jo) doit être 
négligé, cette lettre ne se trouvant pas indiquée par les vers 8 et 9. 
jtta. désigne le kâmil qui se compose de fj^^ Ljj-:> , répété trois fois 
par hémistiche et six fois par vers. 

A ces mètres on en rattache un troisième très postérieur, le 
motaouaffir (^^^-x-i^ ) ou mostaouflr (^^-x*Ut) composé de trois fois 
par hémistiche de Jj&LLJ J^ = oio^U . Ex : 

Que j'en ai vu, dans le Djézirah, de (jeunes filles pareilles à des) 
gazelles, quand elles me décochaient des (œillades pareilles à des) 
flèches qui blessaient mon cœur. 

11 se scande : 

^j^u .iLJ^uu ^ j'^u JcJ^u icJ^uu ,îX-j'i*u 



IIL— L de JJ représente le 3« cercle wwLx-ar^! ï^b (cf. v. 20). II 
comprend trois mètres : 

1" Le b (^) de Jj désigne, comme on l'a vu ^J^ Lf» . Le / ( J) est 
négligé comme ne représentant aucun pied. Jj indique le hazadj qui 



(1) Cf. d'autres exemples de mostat'if t\ de momtadd d^qs ^d Ds^mâmini, Cqmmen^ 
taire, p. 17, 



t 
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qui se compose du pied ^^JUIa» trois fois répété par héroisliche et six 
fois par vers. 

29 Le ou (j ) de ^^^ désigne le pied ^^ixf:^ (cf. v. 10). — Le f{,^) 
doit être négligé comme ne représentant aucun pied. ,^j indique 
donc le radjaz qui se compose du pied ^ . Uy ».» , répété trois fois par 
hémistiche et six fois par vers. 

3° Lez(j) de .; représente le pied ^^J^'^l? (cf. v. 10), le n (j) doit 
être négligé comme ne désignant aucun pied. . ; représente le ramai 
qui se scande par ^^<bLcU trois fois répété par hémistiche et six fois 
par vers. 

IV.— Le C H de ^-i» représente le quatrième cercle A^^ r ^> ^ .■ll ï^b 
dont les mètres, au nombre de neuf, se composent chacun de six pieds. 

10 Le ou ( j ) de Ltj marque le pied ^^^UâjLw» (cf. v. 10) le f (i) indique 
le pied o>X^-*-f* (^^- v- ^O)- ^'^ 0) **'®st ajouté que pour la rime. U?j 
figure le sari* qui se compose de o>X?*f* ^^^Uax..^» ^^ku^ deux fois 
répété par vers. 

20 Le ou ( j ) de J^j figure le pied ^^^-L*-fUw» (cf. v. 10), le f (l?), le 
pied sji^'^j**/» (v. 10), le j , le pied ^jAx^scu^ et le / (J) doit être négligé 
comme ne représentant aucun pied. J^j marque le monsarih' qui se 
compose de ^^^j^scu^ «o'^j^f* ^^i:u^ deux fois par vers. 

3" Le 'a(p) de^^^ doit être négligé comme ne représentant aucun 
pied ; le -J (j ) figure le pied ^'^^l? (cl. v. 10) Vi (^) le pied ^^lasuw» et 
le -j (j) le pied ^^l?; ji)^ indique le mètre khafîf qui se scande par 
^Jixuu^ ^^^ (^^'^ d®"^ ^o^s par vers. 

40 Le b (^) de *-XJLo^ représente le pied ^J^^, le ^a (&), le l (J), 
le k {S) et le m (>) doivent être négligés comme ne désignant aucun 
pied; le rfP) figure le pied ^Y^l? et le b (^) le pied ^la.. - 
A-SCJLûJj représente le modhâri' qui se compose de ^J^^ ^jJLsi^ 
^^c.\3 deux lois ps^r vers, 
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5® Le f (I>) de j^ désigne le pied c^Vyuj/» et les deux ou (j), le pied 
^^^l*ft:uw» ; ^jb représente le moqtadhab qui se scande par ^ -Lh-a-Vm.» 
^^axu^ w>X^*f* deux fois par vers. 

6° Vi {^) de j^ figure le pied ^^lax^ ; le 'a (ç.) doit être négligé 
comme ne désignant pas de pied ; les deux * ( j ) marquent le pied 
^iicU ; yyj^ représente le modjtath qui se compose de ^^1^ ^/*f^*^ 
^iiftU répété deux fois par vers. 

A ce cycle se rattachent trois mètres très rarement employés et 
d*orlgine postérieure, auxquels on n'a pas donné de nomJ*) Ce sont : 

a) Un mètre qui aurait pour mesure 

C . fc . t # fc 

Exemple : 

Personne n'est pareil à Salma parmi les créatures ; non, pas même 
la lune brillante et parfaite {pu dans son plein). 
h) Un mètre qui se scande 





Exemple : 

\y^J^A\ ^ j^^ CX^ ç—.v^uJb L«^ \^ — >\ %. ^ix^^^ \^\yJl\ C^^ sXÀJ 



J'ai appelé des gens quand ils passaient et, par surdité, nul n'enten- 
dait. S'ils avaient répondu I 
c) Un mètre qui a pour mesure 




Exemple : 



(1) Cl. Abou'l Baqà el Ah'madi, El Djaouàhir el bahyah, !• 16; Ed Damâmini, 
Commentaire, p. 20-21. 
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Par celui qui me protège contre les peines et les chagrins; par celui 
qui fait cesser pour moi Téloignement par la proximité. 

V.— Le Q de ^j^ représente le cinquième cercle ^ J ; - ? ■ It ijJ\^ . Le 
vers de cette classe a huit pieds. 

r L'a(!)de s^^l désigne le pied ^j^. Les lettres ch (^), 
r(j ), f(^) doivent être négligées comme ne représentant aucun pied. 
,^^^1 désigne le motaqârib qui se scande par ^j^j^ quatre fois 
répété par hémistiche et huit fois par vers. 

8' El Akhfach a rattaché à cette classe le mètre motadârik qu'on 
appelle aussi el moh'addath et el mokhtara^ II se compose du pied 
jJipU quatre fois par hémistiche. Ex. : 

'Amir est venu à nous, sain et sauf, chargé de butin, après qu'il est 
arrivé ce qui est arrivé de ^Amir. 
Il se scande 

Cr-^^ Cr-^^ Cr-^^ Cr-^^ Cr-^^ Cr-^^ CJ-^^ Cr-^^ 

Mais ce mètre qui n'est mentionné ni par El Khouârezmi, dans le 
MafâtiK el ^Oloum, ni par El Khazradji est, de l'aveu général, d'origine 
postérieure (1). malgré une anecdote qui tendrait à prouver son exis- 
tence au temps du Prophète. On le trouve réduit à ^-Ljui quatre fois 
répété par hémistiche et les Arabes comparent la scansion de ce mètre 
au trot des chevaux ou au son des cloches. On raconte (*) que *Ali 



(1) C'est ce que disent aussi Ibn 'Abd Rabbih, Kitâh el 'Iqd el ferid, t. ni, p. 
198; Ech Cherif el Gharnàt'i, Commentaire ^ f» 17-18; Ed Damâmini^ Commentaire^ 
p. 22; EzZemmouri^ Id. p. 17; le commentaire de Fàs, p. 17. Cf. sur le motadârik 
Samuel Clericus, Prosodia arabica, p. U3-149; Abou'l Baqà el Ah'madi, El Djaouâhir 
elbahyahy f» 18; Commentaire anonyme de Paris, n» 4446, !• 14; El Kâfi^ dans le 
Madjmou% p. 290; Ed Damanhouri, El Mokhtaçar ech Châfi, p. 17-18; Garcin de 
Tassy, Rhétorique et prosodie des langues de l'Orient mu^ulman^ p. 332-336; 
Cheïkho, */Zm el Adab, p. 401-402. 

(2) Samuel Clericus, Prqsodia arcf^bicç^^ p. 148; Garciq de Tassy, Rhétorique et 
prosodie^ p. 433, note %. 



travôrsant un village de Syrie avec Djâbir el Ançâri, dit à ce dernier 
en entendant sonner les cloches (*) : cette cloche semble prononcer ces 
mots 

LiA.^ L^j^^o Lij^^ L^j^^o y fc ^ \ i «fc. l .îl rw \ La. 

Véritablement, véritablement, véritablement, véritablement. — 
Sincèrement, sincèrement, sincèrement, sincèrement.^*) 

Il se scande ainsi 

I 1 I » X \ \ ^ \ ^ ^ 

,», -* <^ ..wJLaS ..wJLjU ,■. ,— A-nJ> ,... \^ % ,.>,JL ,.,«■% ... .A ».% ,. . .A ».% 

V. 13-14 

O^est de ces pieds qu^est formé rbémisticbe dont se compose le verbe, 
et le poème est formé de vers d'un même mètre. 

Appelle ^aroudb le dernier pied du premier bémisticbe tt de même 
dbarb le dernier pied du second; reconnais cette division avec soin. 

Ainsi dans ce vers d'Imrou'l Qaïs 

Jm-*^JLJ\ J^-^^ f^^ V ^^^ 3\^ ^*-^*-^ j T^^ ^X-3y« ^v>3 ^2r^ ^Ij 

Alors que nous appelions Marthad el Kheir notre maître et que nous 
n'étions pas appelés esclaves d'un Qarmal. 

Z)tto(:în dlmrou*l Qaïs, ap. Ahlwardt, The Divans of the six ancient 



(1) Il s'agit bien entendu des cloches avec le sens que ce mot a en Orient: c^est 
à dire une longue pièce de bois sur laquelle on frappe avec une baguette un peu 
flexible. CI. E. Doutté, Les Minarets et l'appel à la prière^ Alger, 1900, p. 6-11. 

(2) Il est à peine besoin de faire remarquer que ce récit n'a aucune valeur 
historique et qu'il doit être mis sur le même pied que la plaisanterie de Rabelais sur 
le langage des cloches sonnant en deuil {f'ando, dando) ou que la tradition qui 
attribue à San teuil le vers latin bien connu qui décrit le commencement d'un incendie 
en imitant le bruit du tocsin: 

Uod (a), und (a), und (a), und (a), und (a)^ und (a), und (a), accurrite cives \ 



arcAicpoeiai^); El Içbahâni, Kitâb el Aghdni, t. vra, p. 70<*); Cheikho, 
Poètes arabes chrétiens ^^K 
Le çadr (1" hémistiche) est 




c ' 



dont ^^^jj ({j--^^-"^) est le ^aroudh. 
Le ^adjz (2* hémistiche) est 

qui a pour dharb S^j-si (^^^-JcLjl»). 



:^ l - N < ^ ^1 i_J| 



•• • 



NOMS DES VERS 
V.15 

Quand izxz vers a sas pied complets, t&nt les intermédiaires que la un du 
premier et du second bémisticbe, il estp&rtait, sinon on leur donne une 
équivalence» 

V.16 

vi-^l L-^-^v; oj^^ ^""J^^ ^— ;U .jS^^ ^bjij U^^ 

La perfection ou Véquivalence existe pour (les vers marqués par) z et b, 
et en plus Véquivalence pour s, V, V k, dj, a, i, d : la distinction entre 
les deux est visible. 

L'auteur veut dire que pour les mètres marqués par j (radjaz) et par 



(1) Londres, 1870, in 8% p. 150. 

(2) Boulaq, 1285 hég., 20 v. in 4». 

(3) Beyrout, 1890, in 8% p. 18. 
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-ft (kâmil), on trouve à la fois des vers complets (réguliers) et des vers 
à équivalents. Ainsi la mesure normale du radjaz étant 

^«JLaA. a a<^w<0 ^«JLjCft»Aiuo.^ .«JLjUUs^tiWMia .« y XjULi^^ti^w^ ^«JLjULiS^uOi^ ^»yXiMA^,^yyk^ 

On la trouvera dans ce vers de 4zz eddin el Moqaddasi 

troupes d'amoureux (mystiques) marchez ouvertement vers le 
Prophète pur et qui purifie. 
Les Oiseaux et les Fleurs, éd. Garcin de Tassy, p. 99 du texte. (*) 
Tandis qu*on peut avoir l'équivalent suivant 

Comme dans ce vers d'Aboul' 'Ala 

Dans un pays dont le jour est une nuit, à Texception des étoiles qui 
se rattachent au jour. 
Dhou es Siqt, p. ISO.W 
Le kâmil a pour mesure normale 

Ainsi dans ce vers de la Mo'allaqah de 'Antarah 

On dirait que Todeur du musc que le marchand garde dans une 
boite, devance, de sa bouche, ses dents vers toi. 

Mo^allaqât avec le commentaire de ZaouzenK^); Arnold, Sepiem 
Mo'allakat p. 148, (v. 14) (*); L. Abel, Die Sieben Mu'allak'ai, p. 27, 
(v. 14) (^); Johnson, The Seven poems, p, 173^^); Tabrizi, An commen- 



(1) Paris 1821, in 8«. 

(2) Beyrout, 1884, in 8*. 

(3) Alexandrie. 1292 h., in8«», p. 114. 

(4) Leipzig, 1850, in 4*. 

(5) Berlin, 1891, in 8*. 

(6) Londres, 1894, in 8". 
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iary on ien ancient arabic poetsi^), éd. Lyall. p. 93; Madjmou^ el 
Motoun, p. 198W ; Boldyrew. Dius Moallakat, p. 3(v. 18)W; Menîl, 
Antarœ poema arabicum, p. 39 W; Ahlwardt, The Divans ofihe six 
ancient poets, Diwan de 'Antarah, XXI, (v. 18), p. 45; Cheikho, Poètes 
arabes chrétiens, p. 810; Ibn Abi'l Khatt'àb, Djemharat ach'^âr el ^Arab, 
p.9bi^);Kitab Neil el ^Ardb, p. 28(6); Diwan de 'Antarah, éd. du 
Qaire C'), p. 91 ; éd. de Beyrout (8), p. 78 ; Sirat Antarah(vomdin d'Antar) 
t. XVIII, p. 23 (v. 21) (9); Iskender Agha Abkarious, Teziin nihayat el 
^Arab. p. 102 (lO). H est cité également par El Djaouhâri, Çah'ah' et Es 
Soyouti, CherK chaouâhid el Moghni,(CL Ahlwardt, op. laud. p. 22. 
Mais on peut trouver pour le Kâmil l'équivalent suivant 

-* { » c / . „ . ,, " vi '<-.' <^ /.''<-,' I ' r. ' 

Comme dans ce vers de 'Omar ben El Fâredh 

Est-ce la lumière d'un éclair qui brille à El Obaïraq, ou une lampe 
que je vois sur les collines du Nedjd. 

Diwân de 'Omar, éd. de Boulaq, t. n, p. 38(*i); éd. de Beyrout 
p. 62(**) ; Grangeret de la Grange, Anthologie arabe, p. 44 du texte (*3). 

Dans les mots Ai U. ^jXs^, le ^ représente le 15« mètre (motaqârîb) 
dont la mesure est 

Cr-ly^ Cr-!>*î Cr-J>^ Cr-1>*» Cr-^>*î Cr^^^ Cr-b*î G 



c ' c. 



(1) Calcutta 1894. in 4*. 

(2) Le Qaire, 1291 h. petit in 8*. 

(3) Gœttingen, 1808, in 12. 

(4) Leiden, 1816, in 4*. 

(5) Boulaq, 1311, h. in 4*. 

(6) Le Qaire, s. d. in 8*. 

(7) 1315 h. in 8* 

(8) 1881, in 8*. 

(9) Le Qaire, 1310 h. 32 v. in 4- 

(10) Beyrout, 1867, in 8*. 

(11) Ed. de Rachid ben Ghaleb, 2 v. in 4*. 

(12) 1882, in 8*. 

(13) Paris, 1828, in 8*. 
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On peut avoir comme équivalence 

v!î>** c^y^ c^y^ cP>** v3>^ cP>^ cP.y^ cP^ 

par exemple dans ce vers d'un anonyme 

J'ai craint qu'en y passant et en frôlant ses jours, la brise ne la 
blessât. 

Cité par Chems eddin en Naouàdji, H'albat el Komaîl, p. 175(i); 
Grangeret de la Grange, Anthologie arabe, page 125 du texte. 

Le 1> désigne le 9* mètre (le sari^) qui a pour mesure : 

dJy^mmMJUQ ^ -jLlULX.44A.» a ^»JLlULi<wU*i^ <,^ V^jÙbtf •yLmCX.MA^ - M l-»>!.'^^A^ 



Qui peut avoir pour équivalent 

# p 

Par exemple dans ce vers 

*• 

Mon ami, va vers la prairie : elle enlève à Taffligé la rouille de 
son souci. 

Vers extrait du Mardj en Nadhir d'Es Soyouti et cité par Humbert, 
Anthologie arabe, p. 78 (2). 

Le ^ représente le 8® mètre (ramai) qui se scande en principe 

^^\a ^^*^l» cr*^^ cy^^ Cr--*^^ Cp'^^ Cr* ^^ Cr*^^ 

Mais on peut avoir cet équivalent : 

^^V^U ^'^\a ^)^\a Jî)U^ cHV^^ cy ^^ cy ^^ c^*^^ 
Comme dans ce vers d'Et Tantarâni 

ju jui,N\ jiià ,yjj3 1^\^ ^^\^ <ju^^ ^j^cxj;*^ jjij\ ,3^^ b 

toi dont la taille est droite, tu as courbé la mienne; sois droit en 
amour et finis-en, car mon cœur, absorbé par la passion, se perd. 



(1) Le Qaire, 1299. h. in 8*. 

(2) Paris, 1819, in 8*. 
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De Sacy, Chresiomathie arabe, t. ii, p. 158(*); Belleili, El Ferdid el 
Djomânyah, p. 6(*). 
Le ^tTreprésente le 11* mètre (khafif j qui a pour mesure 



# / • • ' 



Qui a pour équivalent • 
Ainsi dans ce vers d'Abou*! 'Ala 

Nous avons répondu par des paroles aux paroles du Chérif et nous 
lui avons rendu des cailloux pour du corail. 

Siqt ez Zind, p. 28^3); Cherh* et tanouir, t. T, p. 97; Rieu, De Abu l 
Alœ viia et carminibus, p. 26 (*). 

Le ^ indique le 13* mètre (basit'J qui se scande : 

pour lequel on trouve l'équivalent : 

^^wJlAd ^ X. nft V .44«^ ^*^)xv3 ^«^ j l^liu^ C^^"^ ^*P»aJlX.4«u.«c ^^Jixls ^«jluft V.4*»»4 

Comme dans ce vers des Mille et Une Nuits 



Regarde un vaisseau dont l'aspect te captive : dans sa course rapide 
il devance Téclair. 
Alfleîlah oua leîlah, éd. du Qaire(^), 1. 1, p. 112; éd. de Bombay («), 



(1) Paris, 1827, 3 v. in 8* 

(2) Le Qaire, 1319 h. in 4*. Garcin de Tassy (Rhétorique et prosodie^ p. 291), 
remarque que le poëme anglais de Tennyson, Locksley Hall, est composé sur ce mètre. 

(3) Beyrout, 1884, in 8*. 

(4) Bonn, 1843. in 8\ 

(5) 1302 h., 4 V. in 8\ ^ 

(6) 1297 h., 4 V. in 4% avec la var. ^Li et sXysr*^ 
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1. 1, p. 215; éd. de BeyrouK*), 1. 1, p. 244; Tauserid und eine Nachi, éd. 
Habicht i^), t. m, p. 114; Humbert, Anthologie arabe, p. 24; Kasimirski, 
Enis el DJelisi^), p. 56. 
L' I indique le 1*' mètre (faouil), qui a pour mesure : 

Qui a aussi pour équivalent 

Ainsi dans ce vers de Tarafab 

Arrête et fais-nous tes adieux aujourd'hui, fille de Mâlik; détourne 
vers nous les poitrails de tes chameaux. 

Diwân, X, vers I, ap. Ahlwardt, The Divans, p. 66; Diwân V, vers I, 
ap. Seligsohn^ Le Diwân de Tarafa(*), p. 81. 

Le ^ désigne le 10* pied (monsarih'J qui se scande 

Pour lequel on trouve l'équivalent 

^ p ^ * * ^ » * # 

,JJLflùwu«M« (^^jLaA^ ^ _JU\JU0 ^ ili«>ifl.< (^^ j]L-£V3 ^«j,.i6l^^ 

Ainsi dans ce vers 

Dî'bil a une générosité qu'il prodigue ; je ne l'oublierai pas jusqu'à 
ma mort. 

Vers d'Abou Sa'd el Makhzoumi, cité par El Içbahâni, Kitàh el 
Aghâni, t. xviii, p. 52. 

Le ^ représente le 4« mètre (Ouâfir) dont la mesure est 



(1) 1889-1890, 4 V. in 8% avec la var. s\j*.'*^ 

(2) Breslau, 1825-1843, 12 v. in 12 ; avec la var. siCJu^^-u) et <3^UwJ 

(3) Paris, 1853, in 8'. 

(4) Paris, 1901, in 8*. 



«i<\^<U) 
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Qui a pour équivalent 

Par exemple dans ce vers de Qat'ari ben Fodjah : 

jb J>^^)\ J_A^ i--*b^ ^^ J^ X-.U C^\ J^ 

Le chemin de la mort est la an de tout vivant; et en même temps 
un appel pour les habitants de la terre. 

Vers cité par Abou Tammâm, H'amasah^ 1. 1, p. 44(i); Ibn Khallikân; 
Ouefayài el A^yân, 1. 1, p. 544 ; El ^Aïni Kitâb el MaqaçidC^), t. m, p. 52. 
Cf. aussi Humbert, Anthologie arabe, p. 14. 

V. 17 

1^ J oX^b >^' (^ V^' ^ M^-?J r-M^ ^-tr^H- J'L^!^ 

Le retrancbement de deux pieds, d'un hémistiche ou plus, se nomme 
« àjBz' », « GbaVr », « nahk, s^il se produit, 

A la suite du vers 17, Tédition de la Khazradjyah qui se trouve 
dans le Madjinou"" a inséré deux vers qui n'appartiennent pas à ce 
poème. Le premier fait partie d'un supplément qu'Ed Damâminî a 
intercalé dans son commentaire, comme il le dit formellement, p. 28 
A-i» Js ^ JaJUU bl^C» wJâ?. Guadagnoli (Insiiiuiionea, p. 301J a cru 
qu'ils étaient d'EI Khazradji. 






(1) Ed. Freytag, Hamasm Carmina, Bonn, 1828,-1847, 2 v. in 4*. 

(2) Publié en marge de la Khizâiiat el Adaf) d'El Baghdàdi, Boulaq, 1299 h., 4 v. in 4 . 

(3) Var. J^^ U^ .j:^ 
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Le djaz* se rencontre nécessairement dans (les mètres indiqués par 
sw?y S^ ^*^ ^^ si tu le veux, facultativement (dans les mètres indiqués 
par) -^^^ J^(2), ô toi qui est doué de pénétration. 

Le sens de ceci, c'est qu'on peut composer une poésie sur un mètre 
exempt des retranchements qui y sont autorisés. 

Mais lorsqu'une forme de vers a été adoptée, elle doit absolument 
être conservée sans hésitation dans le reste du poème. 

Le chafr est autorisé dans le 7« et le 9' mètre et les bons guides 
permettent aussi le nahk pour (les mètres désignés par);, ^, ô . 

Aucune de ces suppressions n'est obligatoire pour le métrici.en, 
mais sois avisé et laisse la voie de celui qui transgresse les règles. 

Tous ces vers à partir du second, sont remplacés dans le madjmou* 
Vmouioun par le suivant que donne aussi Zakaryâ el Ançâri. 

Le second, le (chafr) est permis au sari* ainsi que le septième : 
le nahk l'est au z et au i (radjaz, monsarih') mais il se présente 
rarement. 



:>, g — )u— il ,^1 aj — )\ 



L'ÉLISION SIMPLE 
V. 18 

Le cbangement de la seconde lettre du sabâb, appelle-le zib^àf (élision), 
mm pour (les mètres) a, ou, dj, abstiens toi d^une cboss semblable. 



(1) C'est à dire : ^^ = 14* mètre (modjtath) — ,^^ = 2- mètre (madid) — J = 12* 
mètre (modhàri*) — ^ = 15* mètre fmoqtadhab) — '^ = 6* mètre (hazadj). — Le l3 
est à èlider. 

(2) C'est à dire : - = 3* mètre (basit) — — a = 5' mètre (h à mil) i = 7' mètre (radjaz) 
— C 8' mètre (ramai) — ^ == 4' mètre (ouàfir) — ,^^ = 15* mètre (motaqàrib) — 
eî= 11' mètre (klialif) i^ est à èlider. On remarquera que le t'aouil, le sari' et le 
monsariti* n'admettent pas le djaz\ 



— 24 — 

Il existe deux sortes de changements qui suppriment une lettre d'un 
pied, en modifiant la nature de celui-ci. On les appelle s^^^^^ et -^ . 
On explique ^^^ — »-; par la racine o^ — aj avec le sens de « marcher 
comme un chameau blessé qui traine son pied i^h. La syllabe marquée 
du zih'âf semble boiteuset^). D'autres l'interprètent en disant que cette 
altération, en abrégeant le pied, le rend plus rapide W. Cette dernière 
interprétation s'appuie sur un vers dlmrou'I Qaïs. 

Je m'avançais rapidement sur les genoux, oubliant un vêlement, en 
traînant un autre. 

C'est ainsi que ce vers est cité par El Baghdâdi, Khizânat el Adah, 
t. T, p. 80; El Djerdjâoui, CherK chaouâhid Ibn 'Aqil, p. 29 (S) avec le 
commentaire de ce vers; Ed Damâmini, Commentaire de la Khax- 
radjyah, p. 29; Abou'l Baqâ el Ahmadi, id. fo26; Es Soyouti, Cherh* 
chouâhid el Moghni (ap. Ahlwardt, The Divans, p. 62). 

Mais on trouve aussi la leçon suivante pour le premier hémistiche 

Quand je m'approchai d'elle, je la suivis. 

Dans El *Aïni, Kiiâb el Maqaçid en NaKouyah^ 1. 1, p. 545, le com- 
mentaire anonyme de la Maqçourah d'Ibn Doraïd, p. 121(6), le ÇaKaK 
d'El Djaouhâri, ap. Ahlwardt, The Diwans, p. 62. C'est cette leçon 
qui a été adoptée par ce dernier dans son édition du Diwân dlmrou'l 
Qaïs, XIX, 16, (op. laud, p. 126^. 



(1) Cf. les vers techniques persans sur le zih'àfy publiés avec commentaires par 
Garcin de Tassy, Rhétorique et prosodie, p. 233-247. Il énumère 31 sortes de sih'àf. 

(2) Cf. sur les divers sens de <wJ^J Zamakhchari, Asâs el halàghah, Le Qaire, 
1299 h. 2 V. in 8% t. i, p. 288-209, et leur énumération, El Khouàrezmi, Mafâtih' 
el 'Oloum, p. 88 et suiv. 

(3) Cf. Freytag, Darstellung, p. 77, note ** 

(4) Ed Damanhouri, El Mokhtàr ech Châfl, p. 6 ; Freytag, Darstellung. p. 77. 

(5) Le Qaire, 1301 h., in 8». 

(6) Constantinople, 1300 h., in 4». 
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La définition du zïKâf par El Khazradjî est celle qui a été adoptée 
par Ibn el H'adjib(i), par le Kàp,, (p. 284), El Djordjâni, DefinitioneSy 
p. 119. Cf. aussi Ibn 'Abd Rabbih, Kitâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 188- 
189. On en trouve cependant d'autres qui marquent le peu de fixité de 
la doctrine des métriciens arabes (*). Ainsi le zih'âfesi défini : 

10 Toute altération dans les vers, laquelle n'est pas indispensable 
et ne change pas la mesure. 

20 Celle dont il est préférable de s'abstenir. 

30 Le changement qui se représente le plus fréquemment dans les 
vers. 

40 Celui qui consiste à écarter les lettres de prolongation. 

Quelques métriciens admettent que le zih'âfne s'emploie que pour 
les sahab. 

Les mètres dont il est question sont le t'aouil (I), le hazadj (^), le 
basit' fp). 

V. 19 

^j^t > joJU ^y)| J.^^ Ute? ^^1^ ^IC^l .^Oi^ 

Et cela,, en supprimant la voyelle d^une consonne, ou la consonne dans 
les deux sortes de sabab : c'est une règle générale; agis suivant les cas. 

Exemple de suppression de voyelle : ^JcLax^ pour j^^Jicl-j;x>» . — 
Exemple de suppression de consonne : ^J^*^ pour ^^pi«fL^ 

V. 20 



Ces (changements appliqués) à la seconde (lettre) de la syllabe sont 
ridbmàr, ensuite le kbabn et le ouaqç; appelle-les tous comme il convient. 



(1) Poème sur la métrique ap. Freytag, Darstellung, p. 234 et suiv. 

(2) Ed Damàmini, Commentaire, p. 29 ; Freytag, Darstellungy p. 78. 
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Quand la seconde lettre portant une voyelle la perd pour être affectée 
d'un sokoun^ cette altération se nomme idhmàr qui signifie « action de 
cacher parceque la consonne privée de sa voyelle est comme cachéet*)^. 
Ainsi ^^Jiclf> est mis pour ^jA&\sca , Uidhmâr ne peut avoir lieu que 
dans le kâmil ; par exemple 



Priez sur lui et sa famille. 
Qui se scande 



# /" * c 

^ Il ''«»''' Il ^m' 



Quand la seconde lettre quiescente d'un pied est élidée, cette 
licence prend le nom de khabn, qu'on fait venir de ^^--^ « raccourcir 
une robe en relevant le pan dans la ceinture et en Ty attachant (3)», 
Ainsi ^^'bLji pour ^^bLU — ^j-J*a:> pour ^^^JUiLl» (*). 

Il est ainsi défini par Ibn 'Abd Rabbihi») 



Quand la syllabe perd sa seconde lettre, de tout ce qui apparaît sur 
la langue, 

Et que cette lettre est marquée d'un sokoun, je dis qu'elle est makh- 
boun (affectée du khabn). 

Cette licence est admise dans les mètres suivants : basit', radjaz, 
ramai, monsarih',sari% madid, moqtadhab,khafif,modjtath,moladârak. 

Le ouaqç est considéré comme la réunion de Vidhmârei du khabni^). 



(1) Ed Damanhouri, El Mokhtaçar ech Châfi, p. 6; Eç Gabbéin, Commentaire de 
sa Manzhoumah, p. 10; Preytag, Darstellung, p. 81. 

(2) Cf. Garcin de Tassy, Rhétorique et prosodie, p. 235-236. 

(3) Cf. Ed Damàmini, Commentaire de la Khazradjyah, p. 30; Commentaire 
anonyme de la Bibliothèque Nationale de Paris, n« 4446, f» 21. 

(4) Cf. d'autres exemples dans Garcin de Tassy, Rhétorique et prosodie, p. 236. 

(5) Kitàh d'Iqd el feHd, III, 192. 

(6) Cf. cette définition dans El Djordjâni, Definitiones, p. 274. 
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On dérive son nom de la racine ijû-ij « rompre le coût*) ». Ainsi 
^U£» devient d'abord ^^^ (chute de la 2® voyelle : idhmâr), puis, 
par la chute du vJl> (lettre quiescente : khabn) ^^^JbLkJ . La discussion 
signalée sur ce point par Ed Damâmini {Commentaire, p. 30-31) n*a 
pas de raison d'être. Le ouaqç n'a lieu que pour le kâmiL 

V. 21 

La, qu&trièwe (lettre) du pied n^est affectée que p&r (la lioence appelée) 
le Vayi, &eBt à dire que le retrancbement (a lieu) si cette lettre est 
marquée d'un sokoun, sinon elle reste intacte. 

L'élision de la quatrième lettre du pied se nomme ^'ayi : pour qu'elle 
ait lieu, il faut que celte lettre soit marquée d'un sokoun. Ainsi dans 
Lvr— ^ — * — î — ^ — i*—^, le s^_^ qui est la quatrième lettre tombera, 
et l'on aura ^^^ixiLL» = f^^^* . Si celte lettre était marquée d'une 
voyelle, comme dans ^j^^ , l'élision ne pourrait avoir lieu, car on 
aurait, contrairement à l'usage, quatre lettres consécutives marquées 
d'une voyelle brève (^ = ! -?). Le nom de fayi dérive de ^^ « plier 
ensemble » parce que si, sur sept lettres, la quatrième disparaît, la 
troisième et la cinquième se rencontrent comme si on repliait les 
deux parties du mot (2). 

V. 22 

(Viennent ensuite) pour la cinquième (lettre les élisions appelées) "^açh, 
qabdb, puis àql; kaffest la chute de la septième (lettre) quiescente : c'est 
tout. 



(1) Ed Damanhouri, El Mokhtaçar ech Châft, p. 6 ; Commentaire anonyme de la 
Bibliothèque Nationale, n» 4446, f* 21. L'étymologie propojrée par Freytag, {Darstellung, 
p. 83) « réunir » n*est pas admissible. 

(2) Cf. Ibn Abd Rabbih, Kitâb el 'Iqd el feridy t. m, p. 192 ; El Djordjàni, Défini- 
tiones, p. 147; Abou'l Baqà el Ah'madi, El Djaouàhir el hahydh, f» 28: Commentaire 
anonyme de la Bibliothèque Nationale de Paris, n» 4446, {• 2t ; Freytag, Darstellung, 
p. 82. 
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Le 'açb consiste à supprimer la voyelle de la 5* lettre du pied ; ainsi 

^ et 

^Jàt^J^ qui deviendra ^^yJicV = ^ft^***'- Voici comme il estdéûni par 
Ibn'AbdRabbilîW. 



Si (la 5* voyelle) est mue par une voyelle et porte la marque d'un 
sokoun, appelle-la ma^çoub (marquée du 'açi) si lu lui donnes un nom. 

Le nom de cette licence est dérivé de w-wa^c a attacher », parce que 
la lettre mue, en étant marquée d'un sokoun, est attachée de façon à 
ne plus pouvoir faire un mouvement comme un animal pris au piège (^l 

Le qabdh consiste à supprimer la 5*? lettre quiescente. Ainsi le ^ 
dans^^^U»qui deviendra ^^^ ; le j dans ^^y^ qui devient J^ (*). 
Le pied marqué du qabdh se nomme maqboudh, ainsi que le dit Ibn 
'Abd RabbihO). 



Si sa cinquième lettre marquée du sokoun disparait, le pied est 
appelé maqboudh et il est beau. 

Le qabdh B. été ainsi nommé de ja\ — ^t a contraction du son (6) ». 
Il se rencontre dans le t'aouil, le madid, le hazadj, le motaqàrib et le 
modhari'. 

Le^aql est la suppression de la5Mettre mue par une voyelle. Ainsi le 
J dans ^j^^ qui devient ^^ = ^^ ^^^- ^^ ^^ s'emploie que dans 



(1) Cf. El Djordjàni, Definitiones, p. 55. 

(2) Kitâh el 'Jqd el fericf, t. m, p. 192. 

(3) AbouM Baqà el Ahmadi, El Djahouàhir el hahyah, f« 29; Ed Darnanhouri, 
El Mokhtaçar ech Châfi, p. 7 : Commentaire anonyme de la Bibliothèque Nationale 
de Paris, n* 4446, !• 21 ; Ed Damàmini, Commentaire, p. 31 ; Ez Zemmouri, id. : 
Freytag, Darstellunrf, p. 82-83. 

(4) Cf. El Djordjàni, Definitiones, p. 178. 

(5) Kitâh el *Iqd el ferid, t. m, p. 192. 

(6) Abou'l Baqà el Ah'madi, El DJaoïiâhir el hahyah, f« 29 ; Ed Darnanhouri, El 
Mokhtaçar ech Chàfi, p. 7 ; Ed Damàmini, Commentaire, p. 31 ; Ez Zemmouri, id, p. 22. 

(7) Cf. El Djordjàni, Definitiones, p. 156. 
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le ouâfir. Son nom vient àe Jic, a attacher le pied du ctiameau au 
haut de la jambe(*) ». 

Le kaff consiste à supprimer la 7* lettre qui est quiescente, par 
exemple ^j dans J;-J*^^ qui devient ,^^iLcL3 . Dans ce cas, le pied est 
appelé makfoufy comme le dit Ibn *Abd Rabbihi^). 

Si tu supprimes la 7** lettre, alors appelle-le makfouf. 
Cette élision est ainsi nommée parce que ce pied, dont on a supprimé 
la fin, ressemble à un vêtement qui a été ourlé ( vJX-^)<^). Elle existe 
dans le ramai, le bazadj, le modhari% le kbafif, le madid, le taouil et 
le modjtath. 



Il ^i — =.>ji 



c^-j — 

L'ÉLISION COMPOSÉE»*) 
V. 23 

^y>. 4r^l .^^ jU-*l ^xjs J j_«j J-^ ^^! Jjo ,.»5y,j 

disciple, le t'ayi joint au khabn se nomme kb&bl; précédé de Vidhmkr, 
(feat le kbazl. 

Le khabl est la réunion du khabn (suppression de la 2" lettre) et du 
fayi, (suppression de la 4*^ lettre. Ainsi dans J^JLxaLw» la chute du ^ 
et du ^^ donne ^^^l*i^ . Il est ainsi décrit par Ibn ^Abd Rabbih^^^). 



(1) Ech Chérit el Gharnàt'i, f-25; AbouM Baqâel Ah'madi El Djaouâhir el hahyah, 
!• 29 ; Ed Damàmini, p. 31 ; Ez Zemmouri, p. 22 ; Freytag, Darstellung, p. 83. 

(2) Kitâh el *Jqd el fericf, t. m, p. 192. Cf. aussi El Djordjàni, Definitiones, p. 194. 

(3) Ech Cherif el Gharnàri, f» 25 ; Aboun Baqà el Ah'madi El Djaouâhir el bahyah, 
1* 29 ; Commentaire anonyme de la Bibliothèque Nationale de Paris, n* 4446, f* 21-22 ; 
Ed Damàmini, p. 31 ; Ez Zemmouri, p. 22-23 ; Freytag, Darstellung, p. 83. 

(4) Les élisions composées sont énumérées dans deux vers attribués à El Khalil : 

(Cheikho, 'Hm el Adalt, p. 367. 

(5) Kitàh el 'Iqd el ferid, t. m, p. 192. Cf. aussi El Djordjàni, Definiiione», p. 102. 
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O^ — i^U, *j^\ ^^ U^ ^U c,— ^^i^ ^*^-*^V ÔH o^^ 

Si la quatrième et la seconde lettre disparaissent, Tune et Tautre 
marquées du sokoun, dans le pied, 

Celui-ci est appelé makhboul (paralysé) et le pied qui était trop long 
est raccourci. 

Le nom de celte élision vient de J-^-à. « hémiplégie »(*). Elle existe 
dans le basit', le sari% le radjaz et le monsarih'. 

Le khaxl est la réunion de Yidhmâr et du Vayi, : il consiste à mar- 
quer d'un sokoun la seconde lettre mue par une voyelle et à supprimer 
la quatrième. Ainsi ^^JLoLftJL» deviendra ^-.Lh,&-:l>» . Telle est aussi 
la définition d'Ibn 'Abd Rabbih(2). 

Tout pied dont la seconde (lettre) est marquée d'un sokoun et dont 
la quatrième tombe. 

Est makhzoul (rompu); il est laid et partout il se trouve, il n'est pas 
convenable. 

A côté de la forme Jj — ^ on trouve aussi Jj — 1 et JJ — a.*^'. Il ne 
s'emploie que dans le kâmil. 

V. 24 

Le keff après le khabn se nomme obakl; après le ""açb, naqç; mais 
ïensemhle de ces élisions est à repousser. 




(1) Commentaire anonyme de la Bibliothèque Nationale de Paris, n» 4446, f* 22; 
Ed Damàmini, p. 32. 

(2) Kitâh el 'Iqd el ferici, t. m, p. 192. Cf. aussi El Djordjàni, Deflnitiones, p. 103. 

(3) Freytag, Darstellung, p. 84. 
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Le chakl est la réunion du keff (suppression de la T lettre quies- 
cenle) et du khahn. (suppression de la 2* lettre quiescente) ; ainsi 
J^^l? deviendra,^;;^i5 — xJ . C'est la définition qu'en donne Ibn 'Abd 
Rabbih(i). 



Quand la septième et la seconde lettre d'un pied, toutes deux mar- 
quées d'un sokoun, 

Tombent par suite de la plus laide des élisions, on appelle, sans 
contradiction, ce pied machkouL 

Le chakl se rencontre dans le madid, le khafif, le modjtatb, et 
le ramai. 

Le naqç est la réunion du Are^ (suppression de la ?• lettre quies- 
cente) et du açb (suppression de la voyelle de la cinquième lettre). 
Ainsi ^y-jJiftlf» deviendra sj:^.-LfilsL» . Il ne se trouve que dans le ouàfir, 
Ibn ^'Abd Rabbib(2) le décrit ainsi : 

Tout pied qu'on rencontre dans l'écrit, dont la cinquième lettre mue 
par une voyelle est marquée d'un sokoun, 

Et qui perd sa septième lettre marquée aussi d'un sokoun, est 
manqouç : ce n'est pas élégant. 



(1) Kitâh el *Iqci el ferict, t. iil, p. 1Ô2. Cf. El Djordjànî, Deftnitiones, p. 102. 

(2) Kitâh el *Iqd el fericl, t. m, p. 192. Dans El Djordjàni {Definitiones, p. 266) qui 
donne la même définition, cette élision est appelée Jxib au lieu de ^j^ 



LA MO^AQABAH, LA MORAQABAII ET LA MOKANAFAIÏ 

V. 25 

Lorsque deux sàbabs sont unis, il faut absolument conserver soit tons 
les deux, soit Fun d'entre eux : c'est ce qu'on appelle mo'êq&bab. 

D'après Freytag(*) le nom de ï-iU^ est dérivé de w^Uï et a le même 
sens que ^j^ , car, comme les deux zih'âfne sont pas confondus, on 
peut dire qu'ils se complètent respectivement. Celte étymologîe paraît 
moins acceptable que celle qui est donnée par El Khouârezmi (*) ; 
,^^^^1 ^ JL--ix)| ^^ 'Ucâaa A-jUil , Garcin de Tassyt^) l'explique par 
incompatibilité. Dans Ibn 'Abd Rabbih(*), il est appelé w^t^l 

V. 26 



» "^ 

La première sorte, la seconde et toutes les deux réunies ont un nom ; 
on les appelle çâdr, ^adjz et Varalàn. 

V On nomme çadr la modification du commencement d'un pied pour 
maintenir intacte la fin de celui qui précède ; par exemple dans le 
madîd : ^yJ^i«-? (^^^ où le L? du second pied a été abrégé en ^ à 
cause du ^j^ pui précède. Le çadr est ainsi décrit par Ibn 'Abd 
Rabbih (») : 



(1) Darstellung, p. 107. 

(2) MafâtUc el 'Oloum, p. 143. 

(3) Rhétorique et prosodie, p. 246. 

(4) Kitâh el 'Iqd ferid, t. m, p, 190. 

(5) Kitâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 194. Cf. El Khouârezmi, Mafâtih' el 'Olounif p. 90. 



Tout ce qui est influencé par ce qui précède se nomme çadr; 
comprends-en Torigine. 

20 Le ^adjz a lieu quand la fin d'un pied est influencée par le 
commencement du pied suivant; ainsi quand on a ij^^ ,jj!i^^ au 
lieu de ^U ^%\3 . C'est ce que dit Ibn 'Abd Rabbih(*) : 

Tout ce qui est influencé par ce qui suit se nomme ^adjz^ sache-le 
bien. 

30 Quand la modification s'applique à la fois au commencement el à 
fin des vers, c'est ce qu'on nomme farafân. Ainsi, quand le pied 
^^U est modifié en o>^ ^^^^ 1® mètre suivant (ramai) 

l^^\3 vL^l_*3 O-^-^U 

au lieu de 

C'est la définition d'Ibn 'Abd Rabbih(2) 

^l? o^> L5-^-^. -H»* ^ — ^^^^ ^^^ ^^ c^. o!^ 

Si Tune et l'autre (extrémité) du pied est influencée, c'est ce qu'on 
appelle nécessairement farafân, 

V. 27 

^J—!^ j' j^ ^-5 ^' ^ ^f^ ^ Ih- ^ cr-*^^ ^^-=^ J^' 

Cette licence est permise dans (les mètres désignés pa,r) i, b*, d, ou, k, 
a, bf n, b, [/'] ; qnmd ce retranchement n'a pas lieu, le pied est appelé 
Cl bari » (intact), mais son emploi est autorisé. 

L'auteur veut dire que la mo*âqabah est autorisée dans les mètres 



(1) Kitàh el 'Iqd el ferid. t. m, p. 194. El Khouàrezmi, Mafâtih' el *Oloum, p. 89, 

le nomme jsr au lieu de jaBr . 

(2) Kitâb el 'Iqd el ferid, \. m, p. 194; El Khouàrezmi, Mafâtih* el ^Oloum^ p. 90. 
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suivants : Monsarih* CiJ\ ramai (h'); ouâfir (dj; hazadj (ou); khafif 
(kJ;Vaouil(aJ; kàmilfA;; mod]iaih (nj ; madîd (b). Le dernier z est 
explétif (*). 

V. 28 



Uabstention des deux procédés opposés, au commencement des quatre 
demi-hémistiches des (vers désignés par) o 7 » et « m » se nomme 
mOT&qabah. 

C'est à dire que la morâqabah consiste à élider une lettre et à en 
maintenir une autre dans les quatre demi-hémistiches (J^) du 
modhàri^ ( J) et du moqtadhab {A. Elle s'applique à deux sabab légers 
dont elle atteint le premier. Ainsi dans les deux hémistiches du mo- 
dhâri% on a J — ^ — &' — ft— ^ ou ^J — l— sLjw» pour ^^— J — : — &' — « — * ; 
et, dans les deux hémistiches du moqtadhab, .j:J^ — jujjw» ou ^^'^^^-ju^ 
pour szJ^3 — *f*- Le nom de morâqabah est emprunté à la situation de 
deux étoiles dont Tune se lève quand l'autre se couche, comme cela 
arrive dans la constellation des Pléiades ou dans celle de la cou- 
ronne (2). Voici ce qu'en dit Ibn 'Abd Rabbihi^). 

o — i:^^ J — ^^ ^ — ^J^ crf o — rf>— ^>^ r^ a^-yy^b 

Voilà ce qui arrive quand il est affecté de la morâqabah. Il n'en est 
pas de même s'il s'agit de la morâqabah. 



(1) Freytag, (Darstellung, p. 108-110) donne divere exemples de mo*àqahah appli-* 
qués aux mètres indiqués. 

(2) Freylag, Darstellvng, p. 110. 

(3) Kitâh el Iqd el ferkl,, t. m, p. 194 ; El Khouàrezmi. Mafâtih' el 'Oloum, p. 89. 



Car elle ne se présente pas pour deux pieds dans les deux sabah 
voisins. 

Mais elle s'applique à un pied unique, au commencement du çadr 
dans les pièces de vers. 

Les deux sahab dans un pied, ne sont pas atteints à la fois par 
Télision, ni à la fois intacts. 

V. 29 



La mokànafâb peut avoir lieu dans (tous les mètres indiqués par) V, i, 
djj z, : emploielâ comme tu voudras. 

Ldi mokânafah est la possibilité de conserver intacts les deux sabah, 
ou de les affecter tous deux d'un ziKâf, ou de n'en affecter qu'un en 
conservant Tautre intact. Elle s'applique au sari*^ (O. au monsarih' (t), 
au basit' {dj) et au radjaz {z). 



DES ALTÉRATIONS DES PIEDS 

t 

V.30 

Cd- dont il n'a pas été question précédemment, appelle-le 'illab : son 
accroissement ou sa suppression sont une distinction (d'avec le zib'àt) 
pour Vbomme intelligent. 

On appelle 'illah l'altération que subit aussi bien le sabab que le 
ouaiad. Elle ne se trouve que dans le ^aroudh et le dharb. Quand elle 
existe dans le ^aroudh ou le dharb du premier vers d'une pièce, elle 
est obligatoire pour tous les autres(*). 



(1) Ibn *Abd Rabbih, Kitàb el 'Iqd el ferid,, t, m, p. 192 ; El Djordjâni, Definitiones, 
p. 159-160. 
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V.31 

Augmente un sabab kbaûfen allongeant lek&mil à son extrémité, après 
un pied, c'est convenable. 

Les Hllah comprennent deux classes : !• les augmentations, 2* les 
diminutions. La première se compose de trois Hllak. 

!• Le tarfil : il consiste à allonger le sabab khafif qui devient un 
ouaiad madjmou^i^). Ainsi ^^Jlxâx^.w» devient ^^-x-Uxax^w» = ^-j:i«AX»w» ; 
^^^_1 — ftLjp devient ^t;;:ll6ljp = J^iiclp . Ainsi donc dans ce radjaz 
de 'Omar ben el FâredhW. 

Un autre que moi peut se consoler; un autre que moi, parmi les 
amoureux, peut trahir. 

Il se scande 

V. 32 




Çuaiïf ôi/x (mètres marqués par) b et dj, allonge-les d^une lettre quies- 
cente comme buitième et allonge le pied dans le ramai dépouillé, 

La 2*^ sorte de Hllah par augmentation est le tadziil (J— jj— ;jJ); c'est 
rallongement d'une lettre quiescente qui devient un ouatad madj- 
moMM3). Ainsi J^^> devient ^jbicLp; ^J^^slL^ devient jbixaxw» . Cette 



(1) Cf. El Djordjàni, Definitiones, p. 58 ; El Kàfi, p. 284 ; Eç Çabbâii) Commentaire 
de sa Manxhoum^ahy p. 13. 

(2) Diwân, éd. de Beyrout, p. 90. 

(3) Cf. Ibn *Abd Rabbih, Kitâh el 'Iqd el ferid, t. ni. p. 195; £?i Kàfi, p. 284 ; Eç 
Câbban, Comm,entairc de sa Manshoumah, p. 13. 
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tnodiâcation ne s'applique qu'au kâmil (h) et au basit' (dj). Exemple 
(kâmil). 

Guéris mes blessures, ô mon Seigneur, en m'approchant de toi et 
en me parlant. 
Il se scande 

La 3* sorte de '^7/aA par augmentation est le tasbigh (4www) : c'est 
raccroissement d'une voyelle marquée du sokoun par le sabab kkafifi^h 
elle s'emploie pour le ramai. Cf. ce vers attribué à Abou Noouâs. 



o> 



L.^^ \^_Jauu ^^^...^JCft. j_J\ \^\ X *> ^ 



Vous n'obtiendrez le paradis qu'après vous être séparés de ce que 
vous aimez. 

Ce vers manque dans l'édition du Diwân d'Abou Noouâs (2) et dans 
le supplément : El Fokahât oua*l iHinâs fi madjoun Abi Noouasi^). 
Il se scande 

V. 33 

Si on accroît de moins de cinq lettres le commencement du premier 
hémistiche, cela se nomme kbazm et c'est ce qu'on peut voir de plus laid. 

Le nom de khazm dérive de (j-^ qui signifie « passer un anneau 
dans la lèvre supérieure d'un chameau pour le conduire (*) ». Les 



(1) Cf. Ibn *Abd Rabbih. Kitâh el 'Iqd el ferid, t. m, p. 195; El Djordjàni, Défini- 
tiones, p. 59 ; El Kâfi, p. 284 ; Eç Gabbàn, Commentaire de sa Manzhoum.ahy p. 13. 

(2) Le Qaire, 1898, in 8*. 

(3) Le Qaire, 1312 h., in 8*. 

(4) El Khouârezmi, Mafâtih' el 'Oloum, p. 93 ; Ech Gherif el Qharnàt'i, Commentaire^ 
f'47; Ez Zeramouri, p. 32; Eç Çabbàn, Commentaire de sa Manshoumah, p. 13 ; 
Preytag, Darstellung, p. 85 ; Goupry, Traité de verslficaiion arabe, p. 24. 
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commentateurs font observer que le khazm peut exister aussi au 
commencement du second hémistiche. Les poètes modernes ont employé 
cette licence plus souvent que leurs devanciers et, dans son traité, 
Ibn H'âdjib la donne comme permise : 

Le khazm est licite : c'est l'augmentation d'une lettre au commen- 
cement et il est admis jusqu'à concurrence de quatre (*). 

Mais Ibn ^Abd Rabbih n'en parle pas dans le chapitre consacré à la 
métrique, non plus que l'auteur du Kâfi. Eç Çabbân mentionne celte 
licence dans sa Manzhoumahi^). 



Considérez comme laid le khazm, augmentation de moins de cinq 
(lettres) au commencement. 

Dans le commentaire qu'il a donné de son poëme p. 13, il a raison 
de dire qu'on le rencontre rarement en dépit de l'opinion d'Ibn Ouaçel. 
Il ajoute qu'on recommande aux poètes de n'en pas faire usage et le 
commentaire imprimé à Fâs renchérit là-dessus (p. 31) et dit que les 
modernes ne l'ont pas employé .^jJ^t JU*x*^ Jj . 

Il est à remarquer, d'un autre côté, que les exemples cités par 
les commentaleurs, pour justifier l'existence du khazm, sont contes- 
tables et même apocryphes, en ce qui concerne les anciens poètes. 

Ainsi le vers 77 de la Mo^allaqah d'Imrou'l Qaïs. 

Et l'on dirait que sous les premières ondées, l'Abân est un chef 
drapé dans un manteau rayé. 
Le premier pied ( ^»3^ = {j^) est augmenté de la syllabe -? 



(1) Freytag, Darstellung, p. 335. 

(2) Macijmou* p. 301, v. 16. 
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Le commentaire anonyme n» 4446 de la Bibliothèque Nationale de 
Paris (f** 27) dit qu'il est cité ainsi dans quelques riouayâi. Il est donné 
de la sorte par Es Soyouli, Cherh' chaouâhid el Moghni, dans le 
Nadhrat el Idjrid, dans le commentaire de la Qaçidat el H'olouânyah 
de 'Adi ben Yazid ; c'était aussi la leçon d'Ibn Kaïsàn (Ahlwardt, The 
Divans of the six anclent arabic poeiSy p. 77). Mais la plupart des 
recensions et des commentaires portent : 

^^3 <^'^^' c^ y) c^^^ L^ ^^^ ô^ 
Ainsi Yaqout, Mo^djem el Boldâni^), t. i, p. 75; El Baghdâdi, 
Khizânat el Adab, t. i, p. 65 W; Açim ben Ayoub, Commentaire du 
Diwan d*Imroul Qaîs(^), p. 50; Mûller, Imrulkaisi Muallaka^^), p. 30; 
Ibn Hichâm. Moghni'l labibi^), t. ii, p. 105. 

Enfin la leçon généralement adoptée est la suivante, également 
sans khazm 

A — b^ ^ — ^ \js. ^% \j — ^ — o i^^ 

Arnold, Sepiem Moallakât; Mo'allaqah d'Imrou'l Qais dans le Madjmou" 
p. 181; Abel,Z)t>/Sie6enilfw'a//aAd^, p.5; Johnson, TheSevenpoems,p, 
^iLyell, A comjnentary ou ien ancient arabic poets, p. 28; Ez Zaouzeni, 
Commen^mVerfesil/o'a//ay^/,p.32;il/(>'a//a5'aAd'Imrou'lQaïs,éd,deLette, 
à la suite de Ka'ab ben Zohair, p. 86 (^); Bolmeer, Amrulkaisi Moallaka, 
p. 14 du tex teC'); Hengstenberg, A mrulkaisiMoallakaU^) p. 38; Ahlwardt, 
The Divans, p. 150 ; Frenkel, An Nahhâs Commentari^) p. 59; Abdallah 
H'asib, Co77imen(aire turk de la Mo'allaqahi^^), p. 117-118; Ibn el 



(1) Ed. Wûstenfeld, Leipzig, 1866-1871, 6 v. in 8». 

(2) El Baghdâdi a encore cité ailleurs (t. ii, p. 327) le second hémistiche. 

(3) Le Qaire, 1282 h., in 8*. 

(4) Halle, 1869, in 8*. 

(5) Le Qaire, 1317 h., 2 v. in 4». 

(6) Leiden, 1748, in 4*. 

(7) Lund, 1824, in 4». 

(8) Bonn, 1823, in 4*. 

(9) Halle, 1876, in 8*. 

(10) Gonstantinople, 1312 h., pet. in 8*. 
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KhaVt'âb, Djemharat ach^dr el ^Arab, p. 47; KUâb Neil el ^Arab, p. 5; 
Iskender Agha Abkarious, Teziin Nihâyai el ""Arahy p. 80. 

Les commentateurs citent aussi (*) un vers de Tarafah où se trou- 
verait un double khazm (madid). 

Est-ce que vous vous rappelez, quand nous vous combattons, que 
la pauvreté ne nuit pas à Tindigent ? 

Mais la leçon généralement adoptée est celle-ci 




Ahlwardt, The Divans (XIX, 8) p. 73; Seligsohn, Le Diwan de 
Tarafah (III, 8) p. 70; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p. 316. Le 
commentaire d'El A*lam dit expressément .^^ij) ^M ^jj^^ ^y j 

ijjr^ v,^^' ^^^^ 

Ce qui montre bien que le Jj> du premier khazm doit disparaître (2). 

Ech Cherif el Gharnât'i (f 31), le commentaire anonyme de la 
Bibliothèque Nationale de Paris n" 4446 (1° 27), Ez Z.emmouri p. 32, 
citent aussi, comme un exemple de khazm, le commencement du 
second hémistiche de ce vers de Lebid (ramai). 

Les serviteurs se tenaient autour de nous, portant des filtres, 
lorsque le vin était versé en abondance. 

Mais la leçon adoptée ne porte pas de khazm. 



(1) Commentaire anonyme de la Bibliotnèque Nationale de Paris, n» 4446, f* 27 ; 
Ez Zemmouri, p. 32. 

(2) Il faut ajouter que, d'après Ahlwardt citant Ibn el Kelbi, la pièce d'où ce vers 
est tiré est de *Achch ben Lebid ben *Adda el Kalbi {Betnerkunqen ûher die 
Aechtheit der alten arabischen Gedichte, Greifswald. 1872, in 8% p. 59. 



■ 
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Brockelmann, Die Gedichte des Lebid (XXXIX, 74J p. 16 du texte (*) : 
c'est celle qu'on trouve dans Ibn Qotaïbah, Kiiâb ech Chi^r, le Lisân el 
^Arab et le ÇaKaK de Djaouhari (Brockelmann op, land, note p. 16). 

Un vers d'El 'Abid ben El Abraç est aussi cité par Ech Cherif el 
Gharnâfi (f" 37j comme présentant un exemple de khazm (khafif). 

Que c'était bon la jeunesse, les cheveux noirs et les minces 
(chamelles) portant les guerriers ! 

Ce vers manque dans les fragments d'El ^Abid recueillis par le P. 
Cheïkho(2), mais dans le Kiiâb el Aghâni d'El Içbahàni (t. xin, p. 64; 
t. XIX, p. 90) on le trouve ainsi rétabli 



El ^Abid étant un poète anté-islamique, un musulman aura substitue 

On trouverait encore un exemple de khazra dans ce vers d'El 
Moraqqich el Akbar, tel que le cite Freytag (Darsiellung p. 251J. 

Les demeures sont désertes et les étoiles ressemblent à ce que la 
plume trace sur le dos du parchemin. 
Ce vers sur le mètre sari' se scanderait ainsi 






Mais la leçon de Freytag est fautive, comme l'indique déjà l'emploi 
du mot /»>?^l qui offre un sens peu satisfaisant. On trouve en effet les 
variantes suivantes : 

La demeure est déserte et les vestiges sont comme 



(1) Leiden, 1891, in 8». 

(2) Poètes arabes chrétiens, p. 596-015. 
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El Içbahâni, Kitdb el Aghâni, t. v, p. 189. 

^^^ ^y^^\^ ,jA^^ ^\^\ 

El Içbahâni,, Kitâb el Aghâni, t. v, p, 189; El '^Abbâsi, Me^âhid et 
tençiç, p. 215; El Baghdàdi, Khizânai el Adab, t. m, p. 515. C'est la 
leçon adoptée par Quatremère, Mémoire sur le Kitâb el Aghâni (*), 
p. 506. 

Daoud el Ant'aki, Teziin el ^«owdyW, t. i, p. 183; Cheikho, Poètes 
arabes chrétiens y p. 282. 

Toutes ces variantes nous donnent la scansion 

f * ^ ^ 

On rencontre aussi un khazm de trois lettres dans ce vers de Ka'ab 
ben Màlek à propos de 'Othmân (t'aouil) 

Certes^ je m'étonne de voir un peuple qui, après des honneurs, a 
livré son imàm aux actes néfastes et à la trahison. 

Mais je n'ai trouvé ce vers cité que dans le commentaire anonyme 
de la Bibliothèque Nationale de Paris, n* 4446, (f» 27), Ech Cherif el 
Gharnàt'i (P 37) et Ez Zemmouri (p. 31), tous commentateurs de la 
Khazradjyah, Il est probable que la vraie leçon supprimait aàJ . 

Les mêmes commentateurs, suivis par Coupry^^) mentionnent aussi, 
comme exemple de khazm, ces vers attribués à 'Ali (hazadj). 

Prépare-toi à la mort, car la mort te rencontrera. 
Et ne t'afflige pas à cause de la mort, quand elle s'arrêtera dans 
ton vallon. 

(1) Journal AsiatiquCy novembre 1838. 

(2) Boulaq, 1291, h., 2 v. in 4*. 

(3) Traité de versification arabe, p. 24» 
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Mais on sait que tous les vers attribués à 'Ali sont apocryphes (*). Il 
n y a donc pas à en tenir compte non plus que dans ces vers anonymes 
cités par Jes mêmes commentateurs de la Khazradjyah. 

Mat'r ben Nâdjyah ben Sàmah, je suis traité indignement et Ton me 
ferme les portes. 
Kt en second lieu : 

^_L.U ^^-^ JatU\ ^^^ (3) c^<_^\^ ^,_^ ^\^ Ui^ 

Toutes les fois qu'un menteur t'inspirera des doutes sur moi — et 
l'ignorant sait sur moi ce qu*il sait. 

V.a4 

{Viennent ensuite) le b^adzf, le qat'f, le qâçr, le q^V" et le b^&dzdz, 
le çalm, le ouaqf, le kecbf, le kbarm. C'est ce qa^on retrancbe. 

Les ''illah mentionnés dans les vers précédents avaient lieu par 
addition : ceux-ci se produisent par. retranchement W. 
• 10 Le Kadzf est la chute d'un sahah khafifk la fin d'un pied. Ainsi 
^^If» devient ^^ — ^^ . H est ainsi défini par Ibn 'Abd Rabbih (^). 

Entre autres, la licence appelée h'adzfçim consiste dans la chute du 
sahab khafif. 



(1) Cf. les sources indiquées par Chauvin, Bibliographie des ouvrages arabes, t. i, 
Liège, 1892, in 8% p. 7-11 ; Brockelmann, Geschichte der arabischen Litteralur, t. i, 
fasc. 1, Weimar, 1897, in 8', p. 43-44. 

(2) Var. ^,^^\ ^\ 

(3) Var. C^\^ ^^^ jo\j 

(4) Ils sont également énumérés dans le Kâfi, p. 284. 

(5) Kitâh el 'Igd el ferid, t. iiî, p. 194 ; Cf, El Pjordjàni, Deflnitiones, p. 88. 
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A la fin du pied qui est dans le dharb ou le *aroudh ; ce n'est pas un 
mensonge. 

2® Le qai'f est la chute du sahah khafif rendant quiescenle la lettre 
qui précède. Ainsi ^J^^Ju^ deviendra JiU/=^j*3U). Ce mot se rattache 
à la racine o^, « cueillir des fruits sur l'arbre (*) ». Il est ainsi décrit 
par Ibn 'Abd Rabbih (3). 

De même (la licence) connue sous le nom de qaVf: elle a lieu 
lorsque la dernière des lettres est marquée d'un sokoun. 

30 Le qaçr est la chute de la seconde lettre d'un sabab khafif dont la 

P c 

première devient quiescente. ^^JUlp devient Jw^lp(4). Cf. ce qu'en dit 
Ibn ^Abd Rabbih (»). 

Tout pied qui, dans les dharb, perd sa dernière quiescente 
Dont la dernière des lettres qui reste perd un sokoun, parmi celles 
pour qui Ton autorise le ziKâf 
Est appelé maqçour fmarqué du qaçr) quand on le décrit. 

40 Le qat*"" est la chute de la dernière lettre d'un ouaiad madjmou'' 
dont la seconde lettre devient quiescente (6). Son nom vient de > » ■ V » ..i 
a couper un fruit après TarbreO ». 



(1) Cf. El Djordjàni, Definitiones, p. 186. 

(2) El Khouàrezmi,, Mafàtih' el 'Oloum, p. 93. 

(3) Kitâb el *Iqd el ferid, t. m, p. 194, 

(4) El Djordjàni, Deftnitiones, p. 183. 

(5) Kitâft el 'Iqd el ferid, t. m, p. 194. 

(6) El Djordjàni, Definitiones, p. 186. 

(7) El Khouàrezmi, Mafatih* el *Oloum, p. 93. 
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50 Le hadxdx est la chute d'un ouatad madjmou' à la an d'un pied. 
Ainsi ^jJixÂ^u^ devient o^-ju*^ . Cf. la définition donnée par Ibn '^Abd 
Rabbih(i). 

j.^N)\ ,iXJs33 U^^-* o^ ^\ j^ — 3^ *>f ^>-^ c^ Jj^, c>^3 

Quand un ouatad tombe à la fin d'un pied, s'il est madjmou^ on a le 
h!adzdz. 

&" Le çalm est la chute d'un ouatad mafrouq à la fin d'un pied. Ex : 
^yjA^ qui devient ^^xL» = J^ . Ibn '^Abd Rabbih le décrit ainsi (^ : 



Si le ouatad (qui tombe) est un mafrouq, on a affaire au çalm, 

7® Le ouaqf consiste à rendre quiescente la dernière lettre d'un 

ouatad mafrouq. Ainsi .^^^'^j-x-ft^ deviendra ^j^^ j -a- y . Cf. Ibn *Abd 

Rabbih (3). 

Si la septième des lettres est marquée d'un sokoun, c'est ce qu'on 
connaît sous le nom de ouaqf, 

8<> Le kachfQ^l la chute de la dernière lettre d'un ouatad mafrouq \ 
ainsi J^J^^^jaa devient "^ j - L j;^ = J^^^Jii . Ibn 'Abd Rabbih le définit 
ainsi (*). 

Si la (T** lettre) est marquée d'une voyelle et qu'elle disparaisse, 

c'est le kachfqui est imposé. 
9<> Le kharm est la chute de la première tettre d'un ouatad madjmou"" 

au commencement d'un hémistiche. Ainsi ^jA^\su> deviendra ^j^}^, = 



(1) JîTitAA el 'Iqd el ferid, t. m, p. 194; Cf. El Djordjàni, Definitiones, p. 88. 

(2) Kitâh el 'Iqd el ferid, t. m. p. 194; Cf. El Djordjàni. Definitiones, p. 139. 

(3) kitàh el 'Iqd el feridy l. m, p. 194 ; Cf. El Djordjàni, Definitiones^ p. 274. 

(4) Kitâh el 'Iqd elferid, t. m, p. 194. Dans El Djordjàni, Definitiones, (p. 93), il est 
appelé vJ^UM^ au lieu de k^jl^ 

(5) El Djordjàni, Definitiones, p. 103; El Khouàrezmi, Mafàtih' el 'Olown, p. 91. 
Ibn *Abd Rabbih, dans le Kitâh el *Iqd el ferid, (t. m, p. 193-194) consacre une 
vingtaine de vers à la description du hharm et ^ son application aux divers naètres, 
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V. 35 

tj-j:^U >^1 IJuC U ^^j-^j Uj^ sJ:^ 5t jl .l^-A^^I jLar^t V*'^ 

1/5 ont lieu dans la dernière partie des pieds, qu^ils soient à la un du 
premier ou du second hémistiobe, excepté le kbâzm qui a lieu au commen- 
cement (de r hémistiche). 

Ce vers manque dans le commentaire d*Ez Zemmouri. 

V. 36 



axJI Jài>i|^ Jo ,j^=^/^^ ^L-Oi=t^^?^l.l53r-^^ 



Dans (les mètres désignés par) h, a, s, b, ou, k, le h'adzt est employé 
pour le sabab khaûf; emploie aussi le qaVt après un sokoun dans (le mètre 
marqué par) d et le sabab thaqil disparait 

Le mot technique ^jjy^\^ désigne les mètres suivants : ^ le ramai ; 
I le t aouil ; ,^ le motaqArib ; ^_> le madid ; • le hazadj ; vjj'le khafif. 
Le ^ marque le ouâfir (*). 

V. 37 

Bans (les mètres désignés par) b', s, b, k, on emploie le qfiçr, c'est à dire 
qu'on supprime une quiescente et qu'on marque d'un sokoun la lettre qui 
précède, comme cela se présente pour el ^aça (qui peut devenir el '^aç), 

On a vu (v. 34) que le qaçr consiste dans la suppression de la dernière 
lettre d'un sabab khafif, tandis que la première devient quiescente 
j\)Lclf» devient S:r^^ • P^^* '® ^^^^ technique oX-^-a. , Tauteur désigne 
les mèlres suivants : -^ , le ramai; ^, lemolaqàrib; v^, le madid; 
, le khafif. 



(1) Le veis d^Imroul Qaïs cité par Ed. Damàmini, p. 39, est en réalité composé de 
deux hémistiches appartenant à deux vers différents de ce poète. Le premier est le 1" 
hémistiche du vers 57 de la Mo'allaqah ; le second, le 2* hémistiche du vers 53 de la 
même pièce, (éd. Arnold), 
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V. 88 

jj— ^ ^>— v^-5 '"^^ ^j jfj ^j^ -^^ ^ ^'^ cr^ i:^' '^ 

ii en est de même du qsLt^% mais le qaçr s'applique au sâb&b (kbsût) et 
le qat''^ au ouatad (madjmou^) dans (les mètres indiqués par) dj, b, z. 

L'auteur veut dire que les suppressions dans le qaçr et le gaf'^ sont 
les mêmes, mais que le premier s'applique au sabab khafifet le second 
au ouatad madj7nou\ Par^^ , il désigne le basit' (-.), le kâmil (->) et 
le radjaz (;). Ibn el Khat'ib a joué d'une façon intraduisible en français 
sur le double sens de gaf" et des noms de quelques vers pris au 
propre et au figuré, dans deux vers de VIh''âta'hi^). 

J — »l^ signifie parfait et désigne le mètre kâmil, 
f\^ signifie abondant et désigne le mètre ouâfir. 
Jx-^ signifie étendu et désigne le mètre basiV. 
,_,Lw| signifie les liens el désigne les sabab. 

Jai signifie la rupture et désigne Télision de la dernière lettre d'un 
ouatad madjmou^, 

V. 39 

Retrancher un ouatad madjmou^ se nomme b*adzdz dans le kâmil; sinon, 
(fest un çalm, et le sari^ est modiûé par lui. 

Le Kadzdz qui est la chute du ouatad madjmou'^ ne se produit que 
dans le pied ^^-i^ Ip qui devient LLj:^ . Celte théorie est contestée et 
plusieurs métriciens appliquent le Kadxd» au pied ..J^x..^ qui devient 



(2) Ed Damâmini, Commentaire, p. 40. 
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Le çalm est la chute du ouaiad mafrouq : il s*applique au pied 
.,:J^yAA qui devient ^^' = J^L^ . On ne le trouve que dans le sari*. 

V. 40 

ie ouaqfet le kachf agissent sur la septième lettre; (dans le premier 
cas), marque la d^un sokoun, et (dans le second) supprime-la dans (les 
mètres marqués par) V et i ; observe la bonne direction. 

Il s'agit du pied o^X?«f» qui peut devenir J^')iy^ = ^^y^ (ouaqf) 
et X^-*f = Jr^j*f (h(^chf). Par J? , l'auteur désigne le sari*' (O et le 
monsarih' (^). 

V. 41 

UjJt ^ ^î:^-*-'»; (J^^' ^.-^' Jt^j ^^^^^M;MJ j:j ,^ji,3r-*-U vj,GtJaij 

Xd gat^"" appliqué à un pied tronqué se nomme batr dans (les mètres 
désignés par) sb sbf et Von dit que c^est par cette double appellation que 
se distingue le madid. 



Cette dernière opinion est d'Ez Zedjdjâdj. Quant au batr, si du 
mètre ^Jo on retranche le sabab khafif^ , par application du Kadzf, 
on aura ^^-*-? : si Ton applique le qat'"" à cette forme, il restera auJ . 
Cette licence est ainsi définie par Ibn 'Abd Rabbih (*). 

ç ;i)\ y^^ y^^\ <îXJj^ ^ U>> ^ «^j.-*?. Lo J$:^ 



Tout ce qui est marqué du AW-y/ ensuite du qaV"" est abtar (affecté 
du batr) et c'est le plus affreux. 

Le batr s"applique au raotaqàrib (^) et au madid (^. Le dernier 
sb dans ^-,^.**.--w est explétif. 



(1) Kitàh el 'Iqd el feridy t. m, p. 194. Cf. El Djordjàni, Definitiones, p. 143. 
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V. 42 

Dans (les mètres marqués p&r) s, 1, ou, d, a, retradcbe le çadr pour 
s&tisfaire à la nécessité ; rabréviation de fa^oulon est due au tbalm 
et au tbarm. 

Le mol technique bj J^ désigne les mètres suivants : ^, le mota- 
qârib; J, le modhâri*' ; j , le hazadj ; ^, le ouâfir; t, le t'aouil. Ces 
mètres admettent le kharm qui consiste à supprimer la première lettre 
(l'un ouaiad madjmoii'' au commencement des vers. Ainsi /j-Jj-*? 
deviendra ^j^=^^^ . On le trouve aussi dans le radjaz, par exemple 
dans le premier de ces vers de H'arithah ben Bedr, où le pied 
^^;14Lv» a été remplacé par ^^^^^ = J^lcU . 



Prenez le chemin de Karnabah ou de Doulab, 

Allez à l'est et à l'ouest, 

Où vous voudrez, allez vous-en. 

El Içbahâni, Kitâb el Aghâni, t. xxi, p. 40(i). Ed Damâmini {Commen- 
taire, p. 42) ne donne que le premier et le troisième vers. 
Suivant Es Sohaili, le kharm peut affecter aussi un sabab ihaqil. 
Le kharm appliqué au t'aouil prend le nom de thalm comme le dit 
Ibn 'Abd Rabbih (2). 

Dans un t'aouil, le kharm se nomme thalm. 



(1) Ed. Brûnnow, Leiden, 1305 h., in. 8'. 

(2) Kitâh el 'Iqd el ferid. t. m, p. 193 ; Cf. El Djordjâni, Deflnitiones, p. 76. 



Si Ton applique le qahdh au pied déjà marqué du ihalm ^Ji devient 
J^ . C'est ce qu'on appelle le tharm. Cf. ce que dit ]bn 'Abd Rabbih(*). 

Si on le fait suivre du qabdh, cela se nomme tharm W. 

V. 43 

L^âbréviâUon de matâ^'ilon est due au kharm, au cbatr et au kbarb ; 
sache ce qui est caobé dans les diverses catégories. 

Le chatr est la combinaison du kharm et du qabdh : appliquée au pied 
J^LcU^ , elle donne ^^ ^^l 

Le kharb est composé du kharm et du kaff. Appliqué à ^^JL^Li» , il 
donne J^U = Jj*f» (*). 

V. 44 

Jfofâ'alaton peut étra aèrëg'ë par le 'adfiô, le qaçm, le djamam. Le 
kbarm et le naqç comUnés dans un pied se nomment 'aqç. Il en a été 
question. 

10 Le ^adhb est la suppression de la première lettre d'un ouaiad 
madjmou'^ au commencement du vers dans le pied ^j-vLljp qui devient 
JydftU = J^l«if» . Il est ainsi décrit par Ibn 'Abd Rabbih(î^). 

A^^^\ ^^ .j^\ J^\ ^ A.>^^y\ ^ ^jÈ\ .kU.^, 



(1) Kitâb el 'Iqd elferid, t. m, p. 193; Cf. El Djordjàni, Definitiones, p. 75. 

(2) Au f® 36 du commentaire d'ech Chérit el Gharnàri (manuscrit de la Bibliothèque 
Nationale d'Alger, n* 253), il y a une transposition. Une partie du commentaire du 
vers 42 est reportée par erreur au milieu de celui du vers 43 (f* 37). Le texte du vers 
44, dont le commentaire est donné, n'est pas écrit. 

(3) Cf. Ibn <Abd Rabbih, Kitâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 193. 

(4) Cf. El Djordjàni, Definitiones, p. 103. 

(5) Kitâb el *Iqd el ferid, t. m, p. 193 ; Cf. El Djordjàni. Definitiones, p. 156. 
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Si le kharm est introduit au commencemept, au début d'un pied, il 
est nommé ^adhb, 

29 Le qaçm est une combinaison du ^açbet du ^adhb. Ainsi AjlLu^ 
devient ^t^U = ^Jli . Cf. la définition d'ibn ^Abd Rabbih(*). 

Tout a<iAé auquel on joint le ^açb se nomme qaçm, 
S^ Le djamam est la combinaison du ^ap6 et du ^aqL Ainsi ^j-JvJL>U->» 
devient JyL'U = ^U . Cf. Ibn 'Abd Rabbih(2). 

J — ^- s^^ ^^"^ ^^^ J— ^. ^ v.^^-waft\ ^. o!^ 

S'il est marqué du ^açô, puis du ^aql, c'est le djamam : on ne Tignore 
pas. 

40 Le naqç consiste à supprimer la 7* lettre quiescente et à marquer 
la S** d'un sokoun. Ainsi ^^;j^^^ devient c^li^ = J^jcli^i^). 

5« Le ^aqç est la combinaison du kharm et du nag^ç, ^j-aI^U» devient 



DES ULLAH QUI SE COMPORTENT COMME LES ZIH'AF 

V.46 

Applique le ta.chHth aux (mètres désignés p&r) k, n ; le kbarm a,u ou&tad 
de ces deux mètres, ainsi que le qa.t^% Fidbm&r et le kbabn, mais non 
autrement 



(1) Kitâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 193 ; Cf. El D]OTd]êim Definitiones, p. 183. 

(2) Kitâh el *Iqd el ferid, t. m, p. 193 ; Cf. El Djordjàni, Definitiones p. 82. 

(3) El Djordjâni, Definitiones, p. 266 où le naqç est appelé naqdh ( Jai3). 

(4) Var. «3^ 

(5) Var. udJs«î 
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Le tachHth consiste k retrancher la première ou la seconde lettre 
d'un ouatad madjmou'^ (*). Ainsi ^^JL^Ls dont le ouaiad madjmou^ est 
^ deviendra ^t^U . — ^^^ deviendra ^%^, = i^J^ • La façon 
dont le tachHth s'applique à ce mot, a donné lieu à quatre théories W. 

lo Celle d'El Khalil : Le J de J;->^'/ est tombé et il reste ^^^ = 

2* Le ç> est tombé; il reste ^^"^1? = ^J^ • C'est l'opinion généra- 
lement adoptée. 
8<> L' t est tombé et le J a été marqué d'un sokoun : ^^l? est devenu 

40 L'opinion d'Ez Zedjâdj et de Qotrob est qu'on a supprimé V I du 
,^ et qu'on a marqué le ç. d'un sokoun : ^j-J^J^l? est devenu ^"^ = 

Cette élision s'applique au khafif ( v-tT) et au modjtath ( ,)• Les métri- 
ciens qui admettent le moladârik, disent que le tachHth s'y applique 
également. 

Ibn ^Abd Rabbih décrit ainsi son emploi dans le khafif (3) : 



Après, vient le tachHth dans le khafif, dans un dharb sain, non 
marqué du Kadzf, 

. Le owa^aef du milieu est retranché et ce qui vient après ne tombe pas. 
Cf. un vers de Ferazdaq (khafif). 

Celui qui est décédé et qui se repose n'est pas mort : un mort, c'est 
celui qui est mort parmi les vivants. 



(1) ElKhouârezmi, Mafâtih' el 'Oloum, p. 88. 

(2) Cf. El Djordjâni, Definitiones, p. 61 ; El Gharnât'i, f<» 38 ; AbouH Baqâ el Ah'madi, 
f • 46 ; Ed Damâmini, p. 47. 

(3) Kitâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 194. 



Ce vers de Ferazdaq manque dans l'édition d'une partie de ce poète 
donnée par Boucher (*) et dans le Khamsah Daouâouini^) et dans le 
complément publié par HelK^). H est cité par El Içbahâni. Kitâb el 
Affhdni, t. XIX, p. 15 ; par Ech Cherif el Gharnàt'i, ^38; Ez Zemmouri, 
p. 39; Commentaire anonyme de la Bibliothèque Nationale de Paris, 
n" 4446, f'35; El Kâfi, p. 228. Coupry (Traité de versification arabe, 
p. 96; l'attribue à Ibn er Ravala (?) 

Il se scande 

# ^ f 

cr^^*^ cr-^^^ Cp*^^ cr^^ Cr-4^^ C?^^ 

Au dernier pied du second hémistiche, J;->^1? est devenu ^^^ — 

y fc , 

Exemple du tachHth dans le modjtath : 

Sur les demeures abandonnées, les rigoles et les pierres. 
Il se scande 

P / 9 / 

Au dernier pied du second hémistiche, (j-->^^ est devenu A-jii*f = 

Le mot » J-ïj doit se lire »i-jj pour la mesure. Quelques exemplai- 
res portent » 5j 

L'auteur veut dire qu'il n'y a en fait de Hllah que le tachHth, le khabn 
et le h'adzf qui se cojnportent comme le ziKàf. 

Exemple de A'arf^/* appliqué au ^aroudh d'un motaqârib. 



(1) Diwàn de Faraxdak, Paris, 1870-1875, in 4*. 

(2) Le Qaire, 1293, h., in 8*. 

(3) Divan des Farazdak, Munich, 1900, in 8» 



II semblait que le vin, l'eau du nuage, le parfum de la violette blanche 
(ou de la lavande) et l'odeur des essences 

Humectaient de nouveau ses dents blanches comme la grêle, à 
l'heure où chante l'oiseau matinal. 

Vers d'Imrou'l Qaïs, Diwân, xix, 13-14, ap. Ahlwardt, The Divans, 
p. 126, avec la var.j V» q H Ces deux vers sont cités par El Baghdàdi 
Khizânat el Adah, t. iv, p. 43; Ibn Hichâm, Commentaire de la Maq- 
çourah d'Ibn Doraïd, manuscrit de la Bibliothèque Nationale d'Alger, 
no 1831, f" 37 ; El Ouahidi, Commentaire du Diwân de MotancAbii^), 
p. 129; El 'Okbari, id,m, t. ir, p. 309; El 'Abbâsi, Me'âhid et Tens'is'i^), 
p. 219; Ech Cherif el Gharnâtl et les autres commentaires de la Khaz- 
radjyah] Ibn Qotaïbah, Tabaqât ech Cho^ara; El Marzouqi, Commen- 
taire des Mofadhdhalyâtj Osama ben Morchid, Kitab el Badi% (cités par 
Ahlwai'dt, op. laud, p. 61). Le premier vers se rencontre aussi dans 
El 'Aini, Kitâb el Maqâç'id en NaKouyah, t. m, p. 67 ; le Commentaire 
de la Maqçourah d'Ibn Doraîd, par Ibn Khalaoueih, dans celui de la 
Qaçidat el ITolouanyah de *Adi ben Yazîd, dans le ÇaKah' d'El Djaou- 
hâri, ainsi que le second hémistiche du second vers (Ahlwardt, op, 
laud, p. 61). 

Ces vers se scandent : 



J — V c^^. ày^. cP,>*î crJ>*î cr^y^. U>*» cA>*î 



A la fin du premier hémistiche du second vers et du second hémis- 
tiche des deux vers, on a, au lieu de ^^^, , j«? = J-*? . 



(1) Ed. Dieterici, Berlin, 1861, in K\ 

(2) Le Qaire, 1308 h., 2 v. in 4'. 

(3) Boulaq, 1274 h., in 4*. 
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V.46 

QHaizÉ ai/ commenGement du premier bémistiobe, à ce qui le suit, à sa 
un et à celle du second^ dis : Les pieds varient et les noms (de ces varia- 
tions) sont divers. 

V. 47 

^j-^ U L_^ ^^t \^\£j \—4^j ^l_^t^ !A_3bt J^ 

On dit que Fibtidà, ViHimàd, le façl et là gb&yab ont des modiÛGâtions 
psLTtiGulières selon oe qui se passe. 

On appelle ibiidâ le pied initial d'un hémistiche, soumis à des modi- 
fications qjii n'existent pas pour ceux qui le suivent (*). 

la'i'timâd est le pied du milieu du vers, soumis à des modifications 
particulières. 

Le façl est le pied final du premier hémistiche, susceptible de modi- 
fications qui lui sont propres. 

La ghâyah est le pied final du second hémistiche, soumis à des 
modifications spéciales. 

V. 48-49 

^j^t ^£Ji ^jj»-^ ^^ ^^ pJL »^_lx) j^^l? ^ J^ 

Si les pieds demeurent indemnes, on appelle Vibtida maoufour (plein), 
suivi de ViHimM sain, (d'un ^ardb et d^un dbarb) intacts ; ne néglige pas 
cette règle. 

Les règles générales sont unies, retiens-les bien en détail ainsi que 
leurs noms, et que ces indications servent de guide. 



(1) La définition d'El Djordjâni, (Definitiones, p. i) est moins complète. 
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V. 50 

La première concerne le mètre, puis le ^aroudb, puis le dbarb ; le 
dernier des premiers est le isin; des seconds, le da,l; des troisièmes, le Va. 

Par ^j-:^— ' l'auteur désigne le motaqârib (le 15® mètre); par Jt^ , le 
dernier des ^aroudh ; par It , le dernier des dharb. 

V.51 

.Retiens par là ce qui renferme le zib^âfet ce qui est intact, ce qui sert 
de remplissage, ce qui est explétif, tiens compte des lettres qui ont un 
sens, non des autres. ^ 



j — ij — Li» 



LE rAOUIL 
V. 52 

Par le premier t l'auteur indique que le t'aouil est le premier de la 
série des mètres. 
La mesure régulière du t'aouil est en principe : 

Comme dans ce vers dlbn el Mo'tazz(2) 

On dit qu'un bomme a vieilli et que sa tête a blanchi, 
Et il faut absolument qu'un jour on dise : Il est mort. 



(1) Var. AjU^ u«uJ i^j^^\ ^j^ 

(2) Diwan, Le Qaire, 1891, 2 v. in 8% t. ii, p. 136. 



1^ 
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Le second ! marque qu'il a un ^aroudh; le ^ qu'il a trois dharh; le y 
et le ^ sont explétifs. 
Le mot tjj^ fait allusion à ce vers de T'arafah : 

Abou Mondzir, ma lettre était une perfidie et je n'ai donné par 
obéissance ni mon bien ni mon honneur. 

Diwân, éd. Seligsobn, P' Append., iv, v. 48, p. 142; Cheïkho, Poètes 
arabes chrétiens, p. 318 et les commentaires de la Kliazradjyah, 

On a pour mesure 

A la fin du premier pied {^j^^f) ^^)^^^^ est remplacé par /J^^ • 
Par ^J^, l'auteur désigne ce vers de T'arafab 

>^j^J^ ^ ,^ .1 ^^)b sJL-^*b_5 ^U^. c-^ to fb>\ eXJ ^jOXh^ 

La fortune te fera savoir ce que tu ignorais et celui à qui tu n'avais 
pas donné de provisions de route t'apportera des nouvelles. 

Cf. ReiskO; Taraphœ MoallakahW, p. 36, (v. 100); Vullers, Tarafœ 
Moallacai^), p. 31 du texte (v. 103); Arnold, Septem Mo^'allakât , 
p. 68 (v. 103); Les Sept Mo'aléaqât avec le commentaire de Zaou- 
zeni, p. 59 (v. 97); le Medjmou'' el motoun, p. 186 (v. 101); Lyall, 
A commentary on ien ancient arable poems, p. 51 (v. 102); Sirat Anta- 
rak, t. xvir, p. 90 (v. 101); Iskender Agba Abkarious, Taziin Nihâyai 
el ^Araby p. 101 (v. 108); id. Raoudhat el Adab fi fabaqât cao^ara el 
Arab^^), p. 187; Diwân de Tarafah, ap. Ahlwardt, The Divans, (rv, 
V. 103, p. 60) éd. Seligsobn, I, v. 102, p. 44 ; Abel, Die sieben Mualla- 
kai, p. 11, (v. 103;; Ibn Abi'I Kbal't'âb. Djemharat Ach'âr el 'Arab p. -93 
(v. 112); Neil el Arab fi Qaçàid el ^Arab, p. 27 (v. 102). En dehors de 



(1) Leiden, 1742, in 4*. 

(2) Bonn, 1824, in 4*. 

(3) Beyrout, 1858, in 12. 



— 58 — 

ces collections^ ce vers est encore cité par El Içbahâni, Kiiâb ef Aghâni, 
t II, p. 50; Ibn 'Abd Rabbih, Kitàb el ^Jqd el ferid, 1. 1, p. 153 ; t. m, 
p. 199 ; Ed Demiri, H'aîai el Kaîouân («) , t. ii, p. 354 ; El Ibchihi, Mos- 
iafrefi^), t. n, p. 206 ; Cherh' et tanouir ^ala Siqt ex zind, 1. 1, p. 4 ; Ech 
Cherbini Cherh' chaouâhid el Qa/V(3), p. 9; El 'Abbasi, Me^âhid et 
iençiç, p. 165; Moh'ammed es Samarqandi, Bostân el ^ârifinW, p. 33; 
El Kâfi, p. 285; Eç Çabbân, Commentaire sur sa Manzhoumah, p. 40 ; 
Es Soyouti, Cherh' chaouâhid el Moghni, cité par Abiwardt, op, laud., 
p. 31; Mortadhâ ez Zebidi, Tâdj el ^Arous, t. i. p. 624 (2« hémistiche) 
cité par Seligsohn, op, laud. p. 108, et les commentaires de la Khaz- 
radjyah. 

Ce vers se scande ainsi 

Cr^^ O-Vî C^^ o!y^ O— >^^ Cp,>*» cAtr*^^ C^^. 

On a le pied ^\s^ pour ^^If» ( ja-^) à la fin du 1" et du 2* hémis- 
tiche, 1" ^aroudh et 2* dharb), 

3<> ^sy^^ représente le vers 




Fils d'En Nô'mân, écartez de nous vos poitrines, sinon vous vous 
arrêterez la tête basse. 

Il a pour mesure 

Le dernier pied du 1" hémistiche est marqué du qahdh. 

Le dernier pied du 2" hémistiche, J^Loll^ est devenu ^^ = J;-!^-»? 



(1) Boulaq, 1292 h., 2 v. in 4-. 

(2) Boulaq, 1292 h., 2 v. in 4\ 

(3) Le Qaire, 1317 h., in 8». 

(4) Publié en marge du Tanbih el Ghâfilin, Le Qaire, 1315 h., in 4*. 
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40 ^^^1 désigne ce vers 



Gbercberas-tu celui que défendent les lions de Bicbab : Abou Mat'ar, 
'Amir et Abou Sa'd. 
Il se scande 

Le jaôdA s'applique à la fois à iJj*? devenu J^ et à ^J^^^ devenu 
5* »'•'«>' rappelle ce vers 



Les litières de Solaïma ont exité tes regrets à *Aqil, et tes yeux 
prodiguaient les larmes à cause de la séparation. 
Il se scande 






Le second bémisticbe est régulier ; mais au premier pied du pre- 
mier bémisticbe J^j*? est devenu Ij^^ = J^ {^) \ au second pied, 
J^lp est devenu Jt*;^^ i>^) ^t au quatrième, j^jL^dU» est devenu (^^* 
Cf. d'autres exemples dans Guyard {Théorie de la métrique arabe, 
p. 164-165 et 186) qui remplace par un silence la syllabe initiale absente. 

Les mots Uc^ .^i) représentent le vers , 

Tes regrets ont été excités par un campement printanier d'Asmâ à 
El Lioua, aux traces qui s'effacent, et dont la pluie et la poussière ont 
fait disparaître les vestiges. 

Il a pour mesure 

p-U*U^ ^^yts ^;^U- ^^>*» CT^}^ Ir^yk o-^e'-f^ J** 
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Le second hémistiche est régulier, mais au premier pied du premier 
hémistiche J^^ est devenu Jjc = J*» {(y) et au dernier pied, on a 
^^ au lieu de ^Î^U»' (j^). 



i X 



i\ 



LE MADID 
V.53 

Par w> Tauleur indique que le madid est le second des mètres ; 

par ^ , qu'il a trois ^aroudh ; par ^ , qu'il a six dharb. Le ^ est explétif. 

La mesure du madid régulier est 

*' .# // » ^ » #/ 

Exemple : 

Bekriles, ressuscitez-moi Kolaïb ! Bekrites, où, où luirez-vous ? 

Vers de Mohalhil. Cf. El Içbahâni, Kiiâb el AgMni, t. iv, p. 150; 
Ibn '^Abd Rabbih, Kitâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 96 ; El Baghdâdi. 
Khizânai el Adab, t. i, p. 300 et les commentaires de la Kkazradjyah, 

V jj/^.^ indique ce vers 



Que l'homme ne se laisse pas séduire par sa vie : toute vie aboutit à 
la fin. 

El Kâfiy p. 285; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah^ p. 43 
et les commentaires de la Kkazradjyah. 

Sa mesure est : 






^jVwfiU ^\s ^"^ Cr-^^ Cr-^.^ Cr>^^ 
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Le dernier pied du premier hémistiche est marqué du v^oi^ : 
^iiclf est devenu ^l? = J^U , et le dernier pied du second hémistiche 
est marqué du y—^ — ^ : If^^. ^st devenu vobicU = m^'^ 

2* \^\ désigne le vers 

Sachez que je suis pour vous un gardien, que je sois présent ou 
absent. 
Il se scande ainsi 



# / 



Le dernier pied de chacun des hémistiches est marqué du 
^ * ^ fi 

^bicU est devenu bi^U = ^li 

Ibn 'Abd Rabbih, Kiiâh el 'Iqd el ferid, t. m, p. 200; El Kâfi, p. 285 ; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 43 et les commentaires 
de la Khazradjyah, 

3* Ujt rappelle le vers 

La jeune fille au nez retroussé n'est autre qu'un rubis qu'on a tiré de 
la bourse d'un dihqân (chef de village) (*). 

Ibn Abd Rabbih, Kiiâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 200; El Kâfi, p. 285 ; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumahy p. 43 et les commentaires 
de la Khazradjyah, 



(1) Cf. une note rectificatrice de Garcin de Tassy, (Rhétorique et prosodie, p. 263, 
note 1), où il reprend la traduction de Quatremère (Journal des Savants, 1853, p. 
381 j et rejette la lecture xUJ: qu'il avait d'abord adoptée. Freytag, {Darstellung, p. 181) 
s'est contenté de transcrire « Die Dsalfa ». Quant à Coupry {Traité de versification 
arabe, p. 44 qui a transcrit « la Zalfa » et explique ce mot entre parenthèses, il 

traduit à tort, d'après Ed Damanhouri (El Mokhtaçar ech Châfl, p. lOj ^^\ iLa.) par 

« joaillier ». Cf. sur ce mot une note de Quatremère, Mémoire sur le Kitâh al Aghâni, 
Paris, 1837 , in 8*, p. 71-73. Garcin de Tassy dit (loc. laud,) que ce vers avait été 
traduit par Sam. Clericus, Tractatus de prosodia arabica, p. 45 ; dans l'édition que 
je possède (Oxford, 1661), les vers cités ne sont pas traduits non plus que dans le De 
Metris carminum arafncorum d'Ewald et le Traité de métrique arabe de Guyard. 
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Il a pour scansion : 

Le dernier pied du premier hémistiche est marqué du v^^ : 
^bicli est devenu ^U = J^l?; le dernier pied du second hémistiche 
est marqué du^j : ^^l? est devenu 3^1? = ^!^ 

4* u^, indique le vers 



L'homme a une intelligence dont il profite parlout où son pied 
conduit sa jambe. 

Vers de T'arafah, ap. Ahlwardl, The Divans, xix, 23, p. 74; Diwân, 

éd. Seligsohn, m, 23, p. 75 du texte. Cité par Cheïkho, Poètes arabes 

chrétiens, p*. 317; El Baghdâdi, Khizânai el Adab, t. m, p. 162; Ibn 

'Abd Rabbih, Kiiâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 201; El Kâfi, p. 285; Eç 

Çabbân, Comynentaire de sa Manzhoumah, p. 43 et les commentaires 

de la Khazradjyah, On le trouve aussi cité par El Djauhari, Çah'aK 

avec la variante tJJ^ et El Marzouqi. Commentaire des Mofadhdhalyât 

(ap. Ahlwardt, op, laud., p. 37. 

Il a pour mesure 

# # # / 

Le dernier pied de chaque hémistiche est marqué à la lois du v^^^^ : 
^bJ^U est devenu ^li , et du \j^ : J^i^li est devenu J^i»? 
50 v^A^j désigne ce vers de ^Adi ben Zeïd 

. Que de fois j'ai passé la nuit à allumer un feu qui consumait du bois 
indien et du ghàr (sorte d'arbre résineux). 

El Içbahâni, Kitàb el Aghàniy t. 11, p. 39; Ibn Hichâm Commentaire 
de la Bânat So'adi^), p, 138; Ibn 'Abd Rabbih, Kitâb el 'Iqd el ferid. 



(1) Ibn Marzouq donne la variante j^\jiX> l^^».\ 

(2) Ed. Guidi, Leipzig, 1871, in 8-, 



t. III, p. 201 ; El Kâfi, p. 285 ; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhou- 
mah, p. 43 ; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p, 473 et les commen- 
taires de la Khazradjyah, La seconde partie de ce vers a été traduite 
d'une manière inexacte par Freytag {Darstellung, p. 182) « Welches 
das indische Schwerdt zerbricht und das Heer », et par Coupry 
(Traité de versification arabe, p. 45) « qui rongerait Tacler d'un sabre 
indien et le bambou des lances ». Tous les commentateurs, conformé- 
ment au sens du vers qui précède et de celui qui suit, sont contraires 
à cette interprétation. El Içbahâni [op, land,, p. 40) dit 
ijji]j\ji]^ ^jJ!^ U) ]j\ji]j ^J] ; Ibn Hichâm (ibid, p. 138) repro- 
duit par le P. Cheïkho (Poètes arabes chrétiens, p. 473, note 3), dit 
aussi j^^ àijsr^] ^ py j^^j • Enfin Ed Damanhouri (iïl Mokhtaçar 
ech Châfi, p. 10) donne cette explication : ^^-*)t ^ <^M ^J— ^)t àij^j 

Il se scande 




Le dernier pied du premier hémistiche est marqué du 
^^^%\3 est devenu fj-^^ ; puis du ^j^ : J^-îf '^ est devenu J^-l»?. Le 
dernier pied du second hémistiche est marqué du^jj : ^^^l^ est devenu 

& Les mots ajL» ^^ représentent ce vers : 

Quand il se rappelle une parole de toi, il parle et te répond avec 
intelligence. 
La scansion de ce vers est 

Tous les pieds sont marqués du ^j-^ : ^V^^ ^st devenu /X-5^ et 
j^U est devenu J^U? 
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V. 54 

1' Les mots ^^-^-^^âa?^ ^ rappellent ce vers 

Mon peuple ne cessera de vivre dans l'abondance et la prospérité 
tant qu'il craindra Dieu et restera dans la voie droite <*'. 

Il se scande 



9 f 



Le premier pied du premier et du second hémistiche, et le dernier 
pied du premier sont marqués du v^s^ : ^"^^ est devenu c^bicU 

2** Les mots ajUj .ja. J/font allusion à ce vet's : 

vV^ ^^^ 0>^ oy^ J^ c>— ^ > r- A - ^ ^^-^^ cr-^ 

A qui appartiennent ces campements qu'a changés tout nuage brun, 
pluvieux, proche de celui qui change de couleur ? 

La scansion est 



• ^ fi ^ 



< 
Le premier et le dernier pied du premier hémistiche sont marqués 
du J-C^ : J^'^U est devenu sj^^' 

3* L'expression ^j»^ w^ se rapporte au vers 

Si seulement je savais si quelque jour nous nous rencontrerons sur 
les côtés de Fari^ ! 



(1) Ce vers a été lu à tort par Freytag (Darstellung, p. I89j avec JU^ ^\ ce qui 
donne un sens beaucoup moins satisfaisant. 



Il a pour mesure 

Le premier hémistiche est régulier : le premier pied du second est 
marqué du J^l-^ : lj>^^, est devenu s^^^. 



■vk^ 



*• 



ji 



LE BASIT' 
V.55 




'^ w 



Le ^ de s,:^^ indique que le basit' est le 3*^ mètre. Le . et le vo sont 
explétifs. Le ^ de Ï-J^-^ marque qu'il a trois ^aroudh, le j qu'il a six 
dharb. Le J et le ï sont explétifs. 

La mesure du basit' est 



fi fi 

C . I / c . c .. c • 



Les mots jU.L| rappellent ce vers de Zohaïr 

H'ârith, puissè-je ne pas éprouver de vous, un malheur qui, avant 
moi, n'a jamais atteint vice-roi ou roi. 

Liwân de Zohaïr, I, ap, Ahlwardt, The Diwana, p. 87; Landberg, 
Primeurs arabes (*), t. ii, p. 131 ; Ibn 'Abd Rabbih, Kiiâb el ^Iqd et ferid, 
t. III, p. 202; El Djaouâliqi, Le livre des locutions vicieuses, éd. H. 
Derenbourg, dans les Morgenlœndisshe Forschungeni^) , p. 118; Ez 
Zaouzani, Commentaire des Mo'allaqât, p. 31 ; El Baghdâdi, Khizânat 



(1) Leiden, 1303-1306 h., 2 v. in 8*. 

(2) Leipzig, 1875, in 8*. 
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el Adab, t. n, p. 476; El Kâfi, p. 285; Eç Çabbân, Commentaire de sa 
Manzhoumah et les commentaires de la Khazradjyah^CheWiho, Poètes 
arabes chrétiens ^ p. 553 ;Guirgass et Rosen, Arahskaîa Khrestomatiiai^), 
p. 466. 
Ce vers se scande ainsi 

Le dernier pied de chaque hémistiche est marqué du ^ ; s : 
^ji&U est devenu ^^^ 



2' •l^fci' désigne ce vers de 'Omar ben Ibrahim 

J*assistais à des incursions dispersées, porté par une jument au poil 
ras, aux joues maigres, au corps allongé^ 

El Kàfiy p. 285 ; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 45 
et les commentaires de la Khazradjyah. 

Il se scande 

Le dernier pied du premier hémistiche est marqué du ^p > s : 

^l? est devenu ^^^ ; et le dernier pied du second est marqué du 
ftJLi : Jyiftld est devenu 3^U = J^ 

3* wJL^^ indique ce vers d'El Moraqqich 






Nous avons méprisé ce que se sont imaginés Sa'd ben Zeïd et ^Amr 
de la race de Temim (*). 



(1) Saint-Peterabourg, 1876, in 8*. 

(2) Freytag (Darstellung, p. 192j suivi par Guyard, (Théorie de la métrique, p. 205; 
ont lu le second hémistiche 






ce qui donne un sens peu satisfaisant. 



♦J ^ \j^^^^ *X-3^ ^^ a— < .*tf 
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El Kâfi, p. 285; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 45 
et les commentaires de la Khazradjyah, 

Il se scande 

Les deux hémistiches ont un pied en moins (^y?^ ), et, au dernier 
pied, le second est marqué du Sh.^ • ^J^^^^ est devenu .%^L^ 

4° ^yj désigne ce vers 






Pom*quoi m*arréter sur un campement printanier devenu désert, 
uni, effacé, muet ? 

Ibn 'Abd Rabbih, Kiiâb el 'Iqdel ferid, t. m, p. 203; El Kâfi, p. 286; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah^ p. 45 et les commen- 
taires de la Khazradjyah. 

Il a pour mesure 

fi fi * 

Les deux hémistiches ont un pied en moins (j>/?^ ). 
5° Les mots ^ ^jj^ rappellent ce vers 

Marchez ensemble : votre rendez-vous est seulement mardi à Bat'n 
el Ouâdi (ou dans la dépression de la vallée). 

Il a pour scansion 

fi / 

Les deux hémistiches ont un pied en moins (j}^ ) et le dernier 
pied du second est marqué du ^ 

El Kdfi, p. 286; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 45 
et les commentaires de la Khazradjyah. 
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60 Les mots ^ ^ indiquent ce vers 

Combien les regrets ont été excités par des vestiges qui ont apparu 
déserts, pareils à récriture d'un scribe. 

El Kâfi, p. 286; Eç Çabbàn, Commentaire de sa Manxhoumah^ p. 45 
et les commentaires de la Khazradjyah, 

Ce vers se scande ainsi 



^^wJoUUo ^^yXfVJ ^*^AjtJLAMUAi^ ^jm^^ÀJU^ ^»*JLcVJ ^»yMUL* 






Les deux hémistiches sont privés chacun d'un pied (^y^) et le 
dernier pied de chacun est marqué du ^ 



V.56 



% ji s^^Sj oXli ^Iâ» JU! j, X5J3 ^^ li JL^jl wÂ 



10 s^^Aâix? fait allusion au vers 



(1) ^^> v:u-.-jiia\^ \^---^ cu-ij^U ^f^-*"" ^itr^ '-:'"**• v:^-;^ vxiJ 



Une année est passée, aux vicissitudes étranges; elle a produit un 
enseignement et fait se succéder des révolutions. 

Sa mesure est 



/ C '. / t . , / / 



Le premier et le troisième pied de chaque hémistiche sont marqués 
du ^j^ : ^Jlxûjuw» est devenu ^J^^ = ^^\ le second et le quatrième 
pied sont également marqués du ^ ; s : ^l? est devenu ^t^' 



(1) Ech Gherif el Gharnàtl, f* 49 ; le Commentaire anonyme de la Bibliothèque 
Nationale de Paris, n» 4446, f* 44; Ez Zemmouri, p. 49, le commentaire de Pas, p. 49 
et Ibn Marzouq donnent la variante C^L*^ au lieu de CX4»^ ; Aboul Baqâ el Ah'madi, 
f* 61, a \j^ au lieu de L^ 
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29 tjla^j) désigne le vers 

Ils se sont mis en ^route un matin et sont partis dès Taurore, en 
bandes que suivaient d'autres bandes. 

Il se scande 

Le premier et le troisième pied de chaque hémistiche sont marqués 
du ^ : (^pi*î^ est devenu jyUjLw» = ^jl^ui». Le dernier pied de 
chaque hémistiche est marqué du ^ — ; — à. : ^^ est devenu ^^^ 

30 f^ ti rappelle ce vers 

Ils ont prétendu qu'un homme les avait rencontrés, qu'ils lui avaient 
pris son argent et tranché la tête. 

Il a pour mesure : 



Le premier et le troisième hémistiche de chaque pied sont marqués 
du J^ : J^Ji*ft£^ est devenu ^^yiw> = ^Jàfi et le quatrième pied du pre- 
mier hémistiche est marqué du ^ — ^ — â^ : ^^U est dévenu ^t^ 

40 viii Ji se rapporte au vers 
^yijto vj5.>a, Cjy^\ (1)^3 ji U\ ! 4^. ^ <M 



Il vous est revenu qu'un jour, quand vous aurez goûté la mort, vous 
ressusciterez. 



(1) Le Commentaire anonyme de la Bibliothèque Nationale de Paris, n* 4446, f* 44 et 
Ibn Marzouq donnent la variante L5o au lieu de \ys^ , Abou'l Baqà el Ahmadi, f* 61, 
porte l^^iofi 

(2) Au lieu de ^.^3 jsi on trouve la variante ^^> L« dans le commentaire anonyme 
de la Bibliothèque Nationale de Paris, n* 4446, f» 44 ; Abou'l Baqâ el Ah'màdi, f 62 et 
Ibn Marzouq. 
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Sa scansion est 






^^L-Jui ^^^^V3 ^2^XajCw4m^ ^^^JLajlXua^ cA^^ ^OLiulX.u«w« 



Les deux hémistiches ont un pied en moins ( .jac-*); le dernier pied 
du second est marqué du ^j^ et du JJi : J yUyl^w» est devenu JjJ^uttkii = 

S" ^Uol désigne le vers ; 




mon ami, Asmà a manqué à sa parole de te favoriser de la douceur 
de son union. 

Ibn 'Abd Rabbih, Kitâb el Hqd el ferid, t. m, p. 202, (avec la variante 
JL©pi , ce qui supprime Texception). 

II a pour mesure 

c ' / 9 9* 

V,^>— ».*V4*<»^ ^««XfrlS .« ^ ÀjULAitrUM^ ^»>»)i <,<L^ii<U<W< ■♦wlLglS .«JLoÂXitrUM^O 

Les deux hémistiches ont un pied en moins (j>?^ ); le dernier pied 
du second est marqué du X : ^^^^aju^ est devenu ,^^J^x;Lp 

6* Les mots ^li ^'^ font allusion à ce vers 

%. — ^\ c--* ^^ sSr^"^ J^ L5-^^ c^ ^^.^ vy*»^ ^^ 

Voici ma place proche de mon frère : tout homme doit se tenir avec 
son frère. 

Il se scande 

Les deux hémistiches ont un pied de moins ( ^ys:^ ). Le dernier pied 
du second est marqué du J-ô. et du JJ3 : ^J^»sL^ est devenu jj'^ que 
Freytag {Darstellung, p. 200) représente par Jl^j^ 



(1) Freytag (Darstellung, p. 199j suivi par Guyard, (Théorie, p. 237; donne la 
variante Jto^ **^'*t^ 
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70 Les mots % Ji v^^r^'j rappellent ce vers 

Au matin, alors que la canitie m'avait envahi, j'ai fait appel 
avidement à la teinture. 

Ibn *Abd Rabbih, Kitàb el ^Iqd el ferid, t. m, p. 203, avec la variante 
^^ pour jc^t , et les commentaires de la Khazradjyah, 
Sa mesure est 

> 9 9* 



Les deux hémistiches ont un pied en moins (j|/?^ ) ; le dernier pied 
de chacun d'eux est marqué d'un ^j^ et d'un ^ : ^JlxâX^ est devenu 



JA?*? • Cette sorte de vers prend le surnom de p^ ou de J^ 



j — >\, — il 

LE OUAFIR 
V.57 

Le ^ de c^^-J^ indique que le ouâfir est le 4** mètre dans l'ordre 
indiqué. Le ^j et le v^ sont explétifs. Le s^ de ^^^^ signifie qu'il a 
deux ^aroudh; le -. , qu'il a trois dharb; le ^ et le ^ sont explétifs. 

La mesure du ouâfir régulier est 

^^XlLfiljUM» ^^ J ^lXe \ Ju9 ^^y^XsXjL^ ^^J!i^s\JL^ ^«yJLcljuo ^XJLg.UL.» 

!• Les mots J^ U) font allusion à ce vers d'Imrou'l Qaïs 

Nous avons des troupeaux abondants en lait, que nous poussons : 
on dirait que les cornes de leur chef sont un bâton. 
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Diwân d'Imrou'l Qaïs, éd. De Slane W, p. 39; id. avec le commentaire 
de ^Açim ben Ayoub W, p. 174, id. ap. Ahlwardt, The Diwana (lxvîii, i) 
p. 162 ; Cheïkho, Poèieê arabes chrétiens^ p. 22, avec la variante pour 
le premier hémistiche 

Cf. dans Ahlwardt {op. laud, p. 85) les variantes de la recension d'Es 
Sokkari, Ibn Kbaloueih, dans le Commentaire de la Maqçourah d'Ibn 
Doratd, de la Nadhrat el Idjrid et d'Es Soyouti, Cherh' Chaouàhid el 
Moghni, Le vers est encore cité par El Içbahàni, Kiiâb el Aghdni, 
t. Tiii, p. 71, avec la variante ^1 J^ JL» !it ; Ibn 'Abd Rabbih, Kitàb 
el *Iqd el ferid, t. m, p. 354; El Meïdâni, Proverbes^^), 1. 1, p. 172; Ibn 
el Athir, KâmiK^), avec la var. ^^-^ a-J ''i' et les commentaires de la 
Khaxradjyah, 
Il se scande 

cx^y*^ o^^ cr^^ cr^^ cx^^ o^^ 

Les deux derniers pieds de chaque hémistiche sont marqués du 
oJai : J^^s^ est devenu JiU» = J^i^ 
2* -^^r-ji rappelle le vers 



Rabi^ah sait que ton lien est faible et usé. 

El Kâfi, p. 286, (var. s^iXlLa.); Eç Çabbân, Commentaire de sa Man- 
xhoumah, p. 47 et les commentaires de la Khaxradjyah, 
Il a pour mesure 

Les deux hémistiches ont chacun un pied de moins ( j>?^ ) 



(1) Le Diwan d'Amro'l Kaïs, Paris, 1837, in 4*. 

(2) LeQaire, 1282 h., in 8'. 

(3) Boulaq, 1284, h., 2 v. in 4*. 

(4) Le Qaire, 1302 h., 12 v. in 4% t. i, p. 234. 
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3^ ^_^*î^^a«j^ désigne le vers 

Je la réprimande, je lui donne des ordres; elle m'irrite et se révolte 
contre moi. 

El Kâfi, p. 286; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 47 
et les commentaires de la Khazradjyah. 

Il se scande 

Les deux hémistiches ont un pied de moins { j >s-^ ) et le dernier 
pied du second est marqué du ^^^^^-^ : ^J^^ est devenu AjdôU^ = 

4» Jawf J désigne ce vers de *Amr ben Ma'dikarib. 

Si tu ne peux pas faire une chose, laisse-la et passe à ce dont tu es 
capable. 

El Içbahâni, Kiiâb el Aghâni, t. xiv, p. 25. El Ibchihi, Mosiafref, 
1. 1, p. 37, le cite comme un proverbe. On raconte qu'El Khalil se servit 
de ce vers pour éliminer un de ses auditeurs qui voulait apprendre la 
métrique pour laquelle il n'avait aucune disposition. Il lui demanda de 
scander ce vers. L'élève comprit et se retira. 

Il a pour mesure 

cP>*î c^^ oV^^ cP>*» cjV^ cj^}^ 

Les deux premiers pieds de chaque hémistiche sont marqués du 
ww>^ : J^l^ est devenu J^'la^:=^t^U^ , et les deux derniers pieds, 
du V...J3 L — i : Jy^le^» est devenu J — &Ia» = ^yi 



(1) Dans le *Rm el Adab, (p. 183) du P. Cheïkho, ce vers est cité avec ces variantes 
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V.58 

10 jj)^ se rapporte au vers 

Les demeures de Fartanâ sont désertes : on dirait que ses campe- 
ments prîntaniers sont des lignes d'écriture. 

11 se scande 

fi fi 

cP>*î cM^ cM^ cP>** cM^ c^^ 

Les deux premiers pieds de chaque hémistiche sont marqués du 

<' fi 

J-fi-ô : fjî^^ est devenu ^^ = ^^' Les derniers pieds sont 
marqués du v^fti^i : ^j^^ est devenu J — éli/» = ^^^y^ 
2* ^-«- Ja désigne ce vers 

^Ui ^--^\ ^\ ^L^ r-îH!*^ ^^^ iL^^UJ 

A H'afir, la demeure de Sallâmah est déserte, pareil au reste d'un 
vêtement usé. 

Il a pour mesure 

CrVî J*»^ J^*^ cr-l>*» J*'^- Lkî^ 

Les deux premiers pieds de chaque hémistiche sont marqués du 
^jûàj : ^jJi^U^ est devenu cJL^li» = J^li» . Les deux derniers pieds sont 
marqués duv^jJa^ : ^^^vlcU^ est devenu J-c1a» = ^^ 

3° Les mots*UdJI J^ l^ .t font allusion à ce vers 

Si Thiver descend sur Thabitation des gens, l'hiver éloigne le voisin 
de leur demeure. 

Sa scansion est 



fi fi * 9 ^ 

C I *'C _./,/# C. ^.C fi 



cr4>*î cr^^ c^^ o-?>*? c^'^ c^^^ 
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Le premier pied du premier bémisticlie est marqué du ^^^ — o-e : 
jdicU» est devenu ^j^^ = j^l*^ ; le dernier pied de chaque hémis- 
tiche est marqué du v^^ — la — j : ^jàùXsu» est devenu Jftli» =^ ^Vj*? 

40 jji^'jjj' désigne le vers 

Ils ne nous ont pas parlé franchement, mais leur affaire a été 
inconvenante et ils ont employé un langage grossier. 
Sa mesure est 

o-^>*î cx^^ cr^^^ cr-^>*é o-^^^ c^y^ 

Le premier pied du premier hémistiche est marqué du >--*.â-i : 
jjjJcU^ est devenu ^^l? = [j^y^f 1® troisième pied de chaque hémis- 
tiche est marqué du v^,s — L — > : ^Jài^su* est devenu Jill» = (jl^ 

50 ^^ rappelle le vers 

vLxu .LX^^ ^^\^- ^...^^ JJ^ JLO. N_^ 

Si un roi bienfaisant, clément, ne m'avait fait participer à sa miséri- 
corde, j'aurais péri. 
Il se scande 



9 • y p 



cr-!>*? cr^^^ cr^^ O — !>*? ^^^-XicU^ J.>*^ 



^ c 



Le premier hémistiche est marqué du jos^ : ^j^lf» est devenu vj:^U 
=:J^«xa/; le troisième pied de chaque hémistiche est marqué du 

/ c fi 

ojJa-i : ^^iiclf» est devenu J&li^ = ^^ 
6' Les mots LU! ^^j ^ ^ représentent le vers 



Tu es le meilleur de ceux qui voyagent sur des montures : tu es le 
plus illustre par ton père, ton frère et ta mère. 



(1) Ez Zemmouri, p. 53 et le Commentaire de Fàs, p. 52 donnent la variante UmJÔ* ; 
Ed Damàmini (p. 63) * 
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Il a pour mesure 






Le premier pîed du premier hémistiche est marqué du 



r" 



^pelfi^ est devenu JyScU = ^t^U . Le troisième pied de chacun est 
marqué du v^s — LJ : ^t^U^ est devenu Jilip = ^yit 



J .1 CJ\ 



LE KAMIL 
V. 59 

I I 

Dans ^ ^JL>fF^ , le -j> marque que le kâmil est le 5« des mètres ; le 
-., qu'il a trois ^aroudh, lei , qu'il a neuf dharb;. , vO et ^ sont explétifs. 

La mesure régulière du kâmil est 

1® Comme dans le vers indiqué par j=sr^. 

Même quand je suis de sang-froid, je ne diminue pas mes libé- 
ralités : tels sont, comme tu le sais, mes qualités et le respect qu'on me 
témoigne. 

Vers de la M&allaqah de ^Antarah, cf. Boldyrev. Duœ Moallakai, 
Antara et Harethi'^), p. 7 (v. 41); Wilmet, Antarœ poema arabicumi^), 



(1) Cf. pour les variantes de ce vers Arnold, Septem Mo'allakat, p. 48 ; Ahlwardt. 
The Divans, p. 24 ; Nœldeke, Fûnf Mo'aUaqàt, II, Vienne, 1900, in 8", p. 14. 

(2) Goettingen, 1808, in 12. 

(3) Leiden, 1816, in 4». 
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p. 101 {v. 43) ; Arnold, Septem Mo'allaqat, p. 157 (v. 40) ; les Sept 
Mo'allaqât avec le commentaire de Zaouzeni, p. 120 (v. 40), Id. dans 
le Medjmou% p. 199 (v.40); Jskender Agha Abkarious, Teziin NVhâyai 
el 'Arab, p. 104 (v. 51); Ahlwardt, The Divans, p. 47 (v. 46); Abel, Die 
sieben Mu^allakdt, p. 28 (v. 40); Lyall, A commentary on ten ancieni 
arabic poems, p. 99 (v. 41) ; Johnson, The Seven Poems, p. 184 (v. 49) ; 
Cheïkho, Poètes arabes chrétiens , p. 812; Diwân de 'Antarah, éd. du 
Qaire, p. 93 (v. 50); Monyat en Nafis (Diwân de *Antarah, éd. de 
Beyrout), p. 79 (v. 44); Neil el ^Arab, p. 30 (v. 54); Sirat ^Antarah, 
t. XVIII, p. 26 (v. 48); Ibn Abi'l Khat't'âb, Djemharat acKàr el ^Arab, 
p. 97 (v. 55). Il est cité aussi dans El Içbahâni, Kitàb el Aghâni, t. viii, 
p. 135; El Ouahidî, Commentaire de Motanabbi, p. 762 ; El *Okbarl, id., 
t. II, p. 459 ; Ibn *^Abd Rabbih, Kitdb el 'Igd el ferid, t. m, p. 204; El 
Abbâsi, Me^àhid et tençiç, p. 166; Iskender Agha Abkarious, Raoudhat 
el Adab, p. 245; El Kdfi, p. 286; Eç Çabbân, Commentaire de sa 
Manzhoumah, p. 50; les commentaires de la Khazradjyah, 
2' "^Lâ. indique le vers 



Si elles t'appellent leur oncle, c'est un lien de parenté qui augmentera 
en elles tes charges de famille. 

Vers d'El Akht'al, Diwân (i), p. 43, cité par Ibn 'Abd Rabbih, Kitâb 
el'Iqd el ferid, t. m, p. 205; El Kâfi, p. 286; Eç Çabbân, Commen- 
taire de sa Manzhoumah, p. 50 et les commentaires de la Khazradjyah, 

Il se scande 

^*^ ^^U:u ^Ux^ ^^j^\jCu ^\a:u cM^ 

Le premier hémistiche est régulier : le dernier pied du second est 
marqué du ^ : J^l^Uxî est devenu Jj^Ux/ == J^ii*f 



(1) Beyrout, 181W-91, in 8». 
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3<> ^^ji fait allusion au vers 

A qui appartiennent les campements effacés à Er Ramatân et à ^Aqil, 
et dont la pluie a altéré les lignes. 

El Içbahâni, [Kiiàh el Aghâniy t. vit, p. 189) cite ainsi ce vers 

A qui appartiennent ces campements dont les traces sont désertes, 
jouets des vents et de la pluie 

et Tattribue, soit à Abou Zakar ben El Mosawar ben Mokhrimat ez 
Zohri, soit à El H'ârith ben Khâled el Makhzoumi, soit à un Qoraïchite. 

Il est cité dans le Kâfi^ avec la variante L^t au lieu de L-^^ dans 
Ibn 'Abd ftabbih, Kitâh el ^Iqd el feridy t. m, p. 205 ; dans Eç Çabbân, 
Commentaire de sa Manzhoumah, p. 50 et dans les commentaires de 
la Khazradjyah. 

Il a pour mesure 

^ \^% ^, .IcltA,^ ^^^JLfiLcX^ ^■JlcIjl.X^ ^^^Jl^IaX* ^XclÀiA^ 

Le premier hémistiche esl régulier : le dernier pied du second est 
marqué de T jU^I et du ii^ : par Vidhmâr, J^i^Ui^ est devenu Ji^'^ 
et par le Kadzadz Ux» := ^Jlx? 

4<> jjie^t indique le vers 

V>H c>>^^ ^-^^ '-^ l-4ri-^Jw '-A* ;^.-^^ Cr^ 

A qui appartiennent ces demeures dont les marques ont été effacées 
par un nuage bruyant et un vent chaud chargé de poussière. 

Le premier hémistiche est donné avec cette variante par Ibn 'Abd 
Rabbih, Kitâh el 'Iqdel ferid, t. m, p. 205 ; El Kâfi, p. 286; Eç Çabbân, 
Commentaire de la Manzhoumah, p. 50. 

1 -ej't-^^--*"» ^-^^^ cua^ 
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Sa scansion est 

Le troisième pied de chaque hémistiche est marqué du 33 — a. : 

^jiclii» est devenu \^ = ^JU? 
50 vJU3^ se rapporte au vers 

Assurément, tu es plus brave qu'Osâmah, quand on crie : Mettons 
pied à terre, et qu'on se lance dans la mêlée. 

Ce vers est de Zohaïr et c'est ainsi qu'il est cité par El Djaouhâri, Eç 
ÇaKaK et Ibn Qotaïbah, Kitâh Tabaqât ech Cho'ara (ap. Ahlwardt, The 
Divans, p. 38 j, El Kâfi, p. 286; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manz- 
houmah, p. 50 et les commentaires de la Khazradjyah. 

Mais en réalité, ce vers se compose de deux hémistiches de Zohaïr, 
juxtaposés avec quelques altérations. Le premier appartient au vers 16 

de la pièce IV. 

y^\ ^\ JU-J ^ Jlk-3^)\ .x-*^ ,^,-^ *^-\ cuJ^). 

Lorsque les héros s'affrontent, certes tu es plus brave qu'un lion qui 
a des lionceaux. 

Diwân de Zohaïr, ap. Ahlwardt, The Divans, p. 82; Landberg, 
Primeurs arabes, t. n, p. 149; Zamakhchâri, Asas el belâghahi^), t. i, 
p. 80; El Baghdâdi, Khizânat el Adab, t. m, p. 63 ; El 'Aïni, Kiiâb el 
Maqâçid en Nah'ouyah, t. m, p. 313; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, 
p. 543 ; Es Soyouti, CherK Chaouâhid el Moghni, ap. Ahlwardt, op. laud, 
p. 39. 

Le second hémistiche appartient au vers 7 de la môme pièce : 

^^^ L5-Î t^^ J^j^ ^:^-- > y^\ ^^^ tJ^\ >^ (^3 
Qu'elle est bonne la doublure de ta cotte de mailles (c'est-à-dire ta 
personne) quand on crie : Mettons pied à terre, et qu'on se lance dans 
la mêlée. 



(1) Le Qaire, 1299 h., 2 v. in 8». 
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Diwân de Zohaïr, ap. Ahlwardt, The Divans, p. 81 ; Landberg^ 
Primeurs arabes, t. ii, p. 147 ; El Içbabâni, Kiiâb el Aghâni, t. ix, 
p. 154 ; Abrégé du Commentaire d*lbn Hichâm sur la Maqçourah d'Ibn 
Doraîdi^), p. 32; Commentaire anonyme du même ouvrage, ms. de la 
Bibliothèque Nationale d'Alger, no 1843, ^ 192; El Baghdâdi, Khizânat 
el Adaby t. m, p. 173; El 'Aïni, Kiiàb el Maqâçid en NaKouyah, t. ra, 
p. 312; Es Soyouti, CherK Chaoudkid el Moghni et el Mobarrad, 
Kâmil (ap. Ahlwardt, op. laud,, p. 38 ; Cbeïkho, Poètes arabes chrétiens, 
p. 541. 

La mesure du vers tel que le donnent les commentateurs de la 
Khamradjyah est la suivante : 



Le troisième pied du premier hémistiche est marqué du 
J^IaL» est devenu Ijp = ^^^ ; le troisième pied du second est marqué 
de IjUcol et du i i — a. : ^^i^ est devenu lie» = ^t;!*^ 

6° J,l >> y i.; >» se rapporte au vers 



Tu les avais devancés vers moi : pourquoi t'es-tu retiré et es-tu resté 
le dernier ? 

El Kâfi, p. 287 ; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manxhoumah, p. 50 
et les commentaires de la Khaxradjyah, 

Il se scande 

Les deux hémistiches ont un pied en moins {^yss^) ; le dernier pied 
du second est marqué du J^?/ : ^^'^ est devenu ^^yviJcUiU == ^ilcUjU 



(1) Carmen Maksura, éd. Boisen, Copenhague, 1828, in 4®. 
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V. 60 

1» Les mots^^t v^alxir^ rappellent ce vers 

Un tombeau dont remplacement existera toujours à l'endroit où se 
battent les vents. 

El Kâfi, p. 287 ; Eç Çabbàn, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 51 
et les commentaires de la Khazradjyah. 

Sa mesure est 

Les deux hémistiches sont privés d'un pied (j jar^), et le dernier du 
second est marqué du J^.^ : ^^y?^ est devenu ^^^i» = j^Ux* 
20 vOt^t désigne le vers 

:^^ l.*^^ e>-^> Cjjr'^\ \>\^ 



Si tu deviens pauvre, ne soit pas humilié, mais montre du courage. 

El Kâfiy p. 287; El Azhâri, Commentaire de la Khazradjyah, p. 62 
et Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 60, donnent la 
variante J.disr'j U^Us^ ; Ibn *Abd Rabbih, Kitâb el^Iqdel ferid, t. m, 
p. 286 et Ech Cherif el Gharnàt'i, fo 51, donnent Ixi^. Coupry {Traité 
de versification arabe, p. 62) adopte la leçon J^-is^ 

Il se scande 

Les deux hémistiches sont privés d'un pied {^j^ ). 
30 K viS^t fait allusion au vers 



Quand même ils se rappellent l'offense, ils n'en multiplient pas 
moins leurs bienfaits. 
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El Kâfi. p. 287; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 50 ; 
Ibn ^Abd Rabbih, Kiiâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 206. 
Sa mesure est 

Les deux hémistiches sont privés d'un pied (3 'f^ ) ; le dernier pied 
du second est marqué du >Jai : ^Ji^lai^ est devenu J^^^ = /%>^ 
40 ^j^^ rappelle le vers 



Pour la moitié de ma personne, je suis un des meilleurs de 'Abs par 
l'origine, et pour l'autre moitié, mon épée la fait respecter. 

Vers du Diwân de '^Antarah; Ahlwardt, The Divans, xix, 9, p. 42; 
Diwân de *Antarah, éd. du Qaire, p. 75; de Beyrout, p. 65. Cité par 
El Içbahâni, Kiiâb el Aghânï, t. vu, p. 70 ; Et Tebrizi, Commentaire 
de la Hamaaa, p. 673; Ibn Qotaïbah, Tabaqat ech Cho^ara^ ap. Ahlwardt, 
op, laud,, p. 20; Et Tidjâni, ToKfat el ^Arous^'^), p. 73 et les commen- 
taires de la Khazradjyah ; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens,]). 796. 

Il a pour scansion 



9 ' 

<• . c _ c # 



^• j kM,imK^*A^ ^* j A>Kj>.»<S»«,4i^^ ^» j Ai^AAr.M^<*a ^* j AjlJ>»Xi4<WW^ ^»JLiiA■<^,»U<W<0 ^^JLOjL^StM^W* 

On remarquera que c'est la mesure du radjaz régulier. Chaque pied 
a été marqué de VXs^\ : J^J^ est devenu ^!^^^ = ^^Ijuil/^ 
5* vw^Jj désigne le vers 

Il protège et défend son honneur par son épée, sa lance et ses 
flèches. 
Il a pour mesure 

^^^Ia^ ^^^JAA^ ^^^Lbuc ^^^—UUua ^^^bu^ ^^^\JJ^ 



(1) Le Qaire, 1301 h., in 8». 
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c' 



Chaque pied des deux hémistiches est marqué du ^J^J : ^}^ est 
devenu ^^^ = J^^' 
6» ^\ rappelle le vers 

Un campement dont l'écho est devenu sourd et dont les lignes se 
sont effacées : si on l'interroge, il ne répond pas. 
Il se scande 






' ..# 



^^«XaXJL^ .«yljC^JL^ ■2»J»JC«OUo ■«^■Ajt^JUo ^*yÀJL>\SU9 ^*jJL4U\J09 

Chaque pied des deux hémistiches est marqué du Jy-^ : i^'jp 
est devenu i^/^ = ^j^*^ 
7* ^b ^ indique le vers 

Tu m'as trompé en prétendant qu'en été tu as du lait et des dattes. 

Vers d'Aous ben Djaroual el H'otayah : Diwan, v. 10, éd. Goldziher (*) ; 
cité par Ibn Qaïsân, Talqib el Qaouâfit p. 51 ; Ibn es Sikkit Tahdzib el 
Alfâzhi^), p. 613; Ibn Qotaïbah, AdabelKâtibi^), p. 352 ; Sibaoueihi, Le 
Livrei^), t. ii, p. 88 ; Ibn 'Abd Rabbih, Kiiâb el ^Iqd el ferid, t. m, 
p. 206 ; Ez Zaouzeni, Commentaire des Mo'allaqât, p. 8 ; Es Soyouti, 
Mozhir el ^Oloumi^), t. ii, p. 84 et les commentaires de Isl Khazradjyah, 

Sa mesure est 

Les deux hémistiches ont un pied de moins \^'fF^)\ le dernier 
pied du second est marqué de T jU-c©| et du ^^,f : ^^'^ est devenu 

c /Cl I /c # c 9\^, ^ c à 



(1) Der Diwan Des G'arwal ben Aus Al Huteja, Leipzig, 1893, in 8*. Pour les 
variantes de ces vers cf. op. laud, p. 78. 

(2) Beyrout, 1896-98, in 8». 

(3) Ed. Grunert, Leiden, 1901, in 8'. 

(4) Ed. H. Derenbourg, Paris, 1881-1889, 2 v. in 8'. 

(5) Boulaq, 1282, h., 2 v. in 8*. 
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V. 61 

r ^^JlÂj rappelle ce vers 



J*ai assisté à leur trépas et je les ai transportés aux tombeaux. 
II a pour raesure 

Les deux hémistiches ont un pied en moins {jy^ ) ; le dernier 
pied du second est marqué du ^J^^ et du J—^y ; par le ^jû-J^ , 




J^lic»' est devenu ^If» et par le J-3^* , Jy>^^^ = ^^ ^If» 
2' ÏJ^ j^ désigne le vers 

r-^^. c^te* '^'^^^ ^^^^ oî o^ ^^^ cj* \ 

Ils se sont détournés de ton fils : il y a chez ton fils une pointe 
acérée quand il parle. 
Il se scande 

Les deux hémistiches ont un pied en moins {^y^ ); le dernier pied 
du premier est marqué du J — oJ — ï: ^^^^ est devenu tbLul». 
Le second pied du second est marqué du ^y^ et du J^y . Par le 
J^ , J^lf^ est devenu J^^^^ et par le J-:^?/ > ^^H^-^M^ = ^H^^-*^ 

IxjU fait allusion à ce vers 







Quand je suis dans la prospérité et quand je suis dans l'adversité, 
je loue le maître des mondes. 

Sa mesure est 
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Les deux hémistiches ont un pied en moins f j Vs^ ), le dernier pied 
du second est marqué de 1 jU-^l et du S-^,^ ; P^i' TjU^I , ^^^ est 
devenu IJ^}^ et par le J^^* , j^I^a/» = ^%^l;1S 

4' LiiJt représente le vers 



L'avilissement a été décrété contre eux et ils sont pour lui une proie 
facile. 
II se scande 

Les deux hémistiches sont privés d'un pied ( j>?^ ). Le dernier pied 
du second est marqué du ^j^^^ et du J-tH^ ; P^*' 1^ (j^-? ' c^^ ^^^ 
devenu ^^ et par le J^.^ , ^t^jJ^U^ = ^^^^ 

5* ^^^Ur^ se rapporte au vers 



CiUi^ ^ (2) UUU ^ Uo 3\ ^UL\ u^^t^ 

Réponds à ton frère quand il t'implore en vaincu, non à redouter. 
Sa mesure est 



Les deux hémistiches sont privés chacun d'un pied [^j-^ ). Le 
dernier pied du second est marqué du J>â. et du J-j J-J . Par le J >à , 

^^IjajU est devenu ^^y*^ et par le Jt-î^* > (^r^^*^ ^ lJ^^ 
6* ^Xî?^ J rappelle le vers 



Si tu viens à être pauvre de richesses, tu ne trouveras pas de trésor 
qui vaille des actions vertueuses. 



(1) C^est par erreur que Preytag (Darstellung, p. 222) a lu C-U^ pour 

(2) Ed Damâmini, p. 66 ; El Azhàri, p. 63 ; Ech Cherif el GharnâtM, f 52 portent 
U3lji-o qui est la leçon adoptée par Sam. Clericus (Prosodia arahica, p. 83j. Le com- 
mentaire de Fas (p. 56) donne LJIà^ 



— SS- 
II a pour scansion 

9 9 * ^ * 

Le premier pied du second hémistiche est marqué de V .L^—wo! ; 
^^liU est devenu ^^^^ — J;M^ • Le troisième pied est marqué de 
r^L^ et du Jai . Par V ,U^I , ^^^j^^ est devenu J;l*f^ et par le 

i. I C/C# C f 9 C/ 

?• U^U indique le vers 

Par le maître de la Mekke, Abou'l H'alis vaque à ses affaires et est 
occupé. 
Il a pour mesure 

9 

CrJ>*-f^ O — ^^^ o — ^^^ 




Les deux hémistiches ont un pied de moins (j}--^ ). Le dernier 
pied du second est marqué de TjU^t et du ^Jai (Voir n° 6). 



4^1 



LE HAZADJ 
V. 62 

Le j dans ^t* indique que le hazadj est le sixième des mètres ; 
rt qu'il a un aroudh ; le w> qu'il a deux dharb ; le ^ est explétif. 
La mesure du hazadj est en principe 

^2^JUfi\jU) ^^JuaIjub ^» ^ X^Lft«< «^Jl^Lsu» ^« y L^lA^ ^^^X^liuo 

Ainsi dans ce vers 

O mon ami, les pâturages de Salma se sont effacés, et les coins de 
mes paupières ont versé des larmes. 
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Mais cette forme ne se rencontre que chez les poètes postérieurs <*l 
En général, la mesure du hazadj est 



c f ... 



V* Ainsi dans le vers indiqué par ^^j^--^ 

^,-^U ^^^U c^M,^^ cA^ JÎU* 

Es Sahab, El Amlâh' et El Ghamr ont été abandonnés par la famille 
de Leïla. 

El Kâfi, p. 287; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumak, p. 52 
et les commentateurs de la Khazradjyah. 

2® >*-^t rappelle le vers 

jyjJ\ ^^4^b ç^^\ ^U ^^ U^ 

Mon dos n'est pas pour celui qui cherche à opprimer le faible un dos 
humble. 

Ibn 'Abd Rabbih, Kitdb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 207 ; El Kâfi, p. 287 ; 

Eç Çabbân, Commentaire de sa Manjshoumah^ p. 52 et les commen- 
taires de la Khazradjyah. 

Il a pour scansion 

Le second pied du second hémistiche est marqué du 
J^^J^ est devenu ^^f» — ^y^ 
3' Lwb indique ce vers 




Je lui ai dis : Ne crains rien ; il n'y a pas de mal pour toi. 
Il se scande 



» fi 



.X^filjBL/* ^^^j-lfiUuo ^2^j_1^1a>o ^-jjLfili-O 



(1) On trouve en persan, en turk et en hindoustani des hadzadj de trois pieds par 
hémistiche, mais ces pieds sont toujours alTectés de quelque irrégularité. Cf. Garcin 
deTassy. Rhétorique et prosodie , p. 276-285. 



— 88 - 

Le premier pied de chacun des deux hémistiches est marqué du 
jûJ : ^U; est devenu ^U; 
4" ^jJ— ^ fait allusion au vers 

L'un et l'autre repoussant l'ennemi et celui-là frappe à bout portant. 

Vers de 'Abdallah ben Ez Ziba'ri cité par PU Içbahâni, KiiM el 
Aghâni, t. i, p. 30 et 32. Cf. aussi Kosegarten, Liber cantilenarum (*), 
p. 47 et 51 et les commentaires de la Khazradjyah (^) . 

Il a pour mesure 

,* , ^ - f ^ * iT . L<x U uo .* j 1 *i ri n ^ . \^A^Ui,^ 

Le premier pied de chaque hémistiche est marqué du 
J^ly est devenu J^^^* 
50 ^t J-S' désigne ce vers 

Ils restituent ce qu'ils ont emprunté : de même la vie est un prêt. 

Sa mesure est 

fi fi 

0^^ c^^ c^y^ cA^^ 




Le premier pied du premier hémistiche est marqué du (y-^ ' 
^U. est devenu ^l^ = ^j^ 
6** !jjU iPj fait allusion à ce vers 



Dans ceux qui sont morts et dans ce qu'ils ont amassé, il y a un 
enseignement. 



(1) Greifswald, 1840, in 4*. 

(2) C'est par erreur qu'El Içbahâni (op. laucl, p. 32) donne ce vers comme un ramai 
makfouf \ eJle est corrigée dans la vei-sion latine de Kosegarten, (p. 306) et dans 
rindex de Guidi (Tal)les alphaffétiques du Kitâh al Aghâni, Leiden, 1900, in 4% p. 169). 

(3) Leçon d'Ez Zemmouri, (p. 57). Ed Damâmini et le commentaire de Fàs, p. 57 
donnent \>bJ^: Ech Cherif el Gharnât'i (f' 53), îbn Marzouq et el Azhari (p. 65) 
donnent \yijS 



f 
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II se scande 



A 



Le premier pied du premier hémistiche est marqué du i.-x 
^^^JL^ljp est devenu ^li ; le premier hémistiche du second pied est 
marqué duv^jj^r ^^'4^ est devenu Jt^ljp 

70 ^j^jàSf indique ce vers 

Si Abou Mousa était émir, nous ne voudrions pas de lui. 
Il a pour mesure 



Le premier pied du premier hémistiche est marqué du v^^>-si. : 
j^lX» est devenu J-^U' = Jj»f» 



J ^;— " 

LE RADJAZ 
V. 63 

Dans L»^^ ^^^^^ *® j indique que le radjaz est le septième mètre. 



est explétif. ^ signifie qu'il a quatre ^aroudh, et -», qu'il a cinq 
dharb. 
La mesure du radjaz est 



* " . 



^.JljlJtJwMAii^O ^»Jj>AX.>4<Ui<0 ^» y Xji. O .«U<W^ ^«AjCftJsMiiMi^ ^« j Xa A VmU*^^ ^*yAAA 

1° Comme on le voit dans le vers indiqué par .b 

Une demeure de Salma — quand la petite Salma était ma voisine — 
est déserte et ses vestiges apparaissent comme des lignes d'écriture. 
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Ibn 'Abd Rabbih, Kiiâb el 'Iqd el ferid, t. m, p . 208 ; £"/ Kâfi, p. 287 , 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumdhy p. 53 et les commentaires 
de la Khazradjyah. 

2° JjtU. s^ii l^ rappellent ce vers 

Son cœur est tranquille et intact; le mien est inquiet et tourmenté. 

Ibn ^Abd Rabbih, Kiiâb el ^Iqd ferid, t. m, p. 208; £*/ Kâfi, p. 287 ; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 53 et les commentaires 
de la Khazradjyah, 

Il se scande 

Le dernier pied du second hémistiche est marqué du >«. 
^^l*Ax*^ est devenu jxsùl*^ = jy^^*î>» 
3" Les mots Ji^ ^U. jjj indiquent ce vers 

Une station où je ne trouve plus 0mm 'Amr a agité mon cœur. 
Il a pour scansion 



» " ^ 



Les deux hémistiches ont chacun un pied en moins {^ys^ ) 
4» \^ ji j faji; allusion au vers 



Ce qui excite les chagrins et Taffliction a causé du trouble. 

Vers d'El Adjdjâdjd); Cf. Moh'ammed Taoufiq el Bekri, Kitâb Arâ- 
djiz el ^ Arabie), p. 71 ; El Kâfi, (p. 287), Eç Çabbân, Commentaire de 
sa Manzhoitmah, p. 54 et les commentaires de la Khazradjyah, 



(t) Il est aussi attribué à Roubah, fils d^El 'Adjdjàdj. Cf. El ^Abbàsi, Me'âhid et 
tençiç, p. 7. 

(2) Le Qaire, 1313 h., in 8'. 



c „ c ^ 
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Il se scande 

♦ >J»<tJ>M.»s.4*<w.«9 ^»y*A ft -»^<*4A«»^a .«JL^^Â^^^M^WyO 

Ce vers est diminué d'un hémistiche {.^Ll^) 

V. 64 

1* ^^^J ^ désigne le vers 

(^ • ^* •• • *i ^ •• •• 

si j'étais jeune I 

Ce vers fut composé par Doraïd ben Eç Çimmah(i) dans la guerre de 
Haouâzin ; El Içbahâni, Kitâh el Aghâni, t. viii, p. 54-197; t. ix, p. 15; 
Ibn ^Abd Rabbili, Kitâb el ""Iqd elferid, t. m, p. 208; Abou Tammâm', 
Hamasa, p. 397; Ibn Nabat'a Serh' el 'Oyouni^), p. 199; El Baghdâdi, 
Khizânat el Adab, t. iv, p. 447 ; El Kâfi, p. 287; Eç Çabbân, Commen- 
taire de sa Mafizhoumah, p. 54 et les commentaires de la Khazradjyah ; 
Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p. 772. 

Il a pour scansion 

(' i*"^.. «' * ^ i <-..«'' 
«j ■À J^ ft A A^yk^ ■>> JL1 > JU^«4»WW^ 

Chacun des hémistiches est diminué des deux tiers (^^tO^) 
2' ^U^ ^jfi désigne ce vers 

^^\^ ^xJUL (waJo ^^^Lm \ IdI \x % \ iLLkd \ Llkd 

Combien longtemps, combien longtemps, combien longtemps, il a 
été abreuvé et nourri par la main de Khâled I 



(1) Suivant Ed Damanhouri {El Mokhtaçar ech Châfi, p. 14 ce vers serait attribué, 
non seulement à Doraïd ben Eç Çimmah qui Taurait répété à rexpêdition de Honaïn 
en s'adressant à Màlek ben 'Aduf, chef des polythéistes, mais aussi à Ouaraqàh ben 
Nofaïl : c'est cette dernière opinion qu'a suivie Coupry, Traité de versification arabe, 
p. 72. 

(2) Boulaq, 1275 h., in 8% 



c' .. 



fi 
c 
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Il a pour mesure 

Cr^^-» cM^ O^^ Cp*^ cM^ cM^ 

Tous les pieds sont marqués du ^j^ : J^-lxa£^ est devenu j^;;^^ = 
30 >^l^ se rapporte au vers 

Aucune mère n'a mis au monde un fils plus illustre que 'Abd 
Menâf. 
Sa mesure est 






^«^-AjtxA.^ ^« y jtXmg ^^JLaXjuo -j ^ * ^^ it ^^AaXjl^ ^**ajCvJl^ 

Tous les pieds sont marqués du J? : ^^lxftju!U est devenu ^^-IxL*^ = 



c I /o 




4** bLftj* ^1 indique le vers 

Que de fois la lenteur a empêché le bien d'une demande ! Que de fois 
la précipitation a empêché le bien de la lenteur ! 

Il se scande 

fi ' 
cr^^ cr^ o-^ o-^^ cy^^ ^"r^^ 

fi fi 

Tous les pieds sont marqués du J— ^^ : AJixftw» est devenu ^j-^ = 



c fit / 




5" Les mots ^j^j^')i représentent le vers 

»-• •• ^7 ^ .•*• ^^ ^^ ^ ^^* ^^ •• • > •• 



Il n'y a pas de bien chez celui qui s'abstient de nous nuire, si l'on ne 
peut espérer quelque jour du bien de lui. 



(1) Var. ^3'-^-*o Ez Zemmouri; p. 59. 
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II a pour mesure 



Le dernier pied du second hémistiche est marqué du ^^ ; -^ : 
^ U flX% » ^ est devenu /^^ = i^^. 



J -; ^^ 



LE RAMAL 
V.65 

Dans sjX->j ) ; ^ le ~ indique que le ramai est le huitième mètre; 
le vwj qu'il a deux 'aroudh, le _j qu'il a six dharb. Le ^ et le -^ sont 
explétifs. 

La mesure du ramai est 

Cp*^^ Cr»^^ cP'^^ cH^^ Cr>^^ C?^}^ 

Ainsi dans ce vers 

mes amis, excusez-moi ; Tamour de Salma me plonge dans la 
tristesse et les pleurs. 
1" \sLs^ fait allusion à ce vers 

JL.,-*^\ ^rHi^^l? <U^^ Uà 1\ e^jsju ^^y^\ ,3*^ J-ta 

Après ton départ, la pluie et les attaques réitérées du vent du nord 
ont effacé sa demeure comme un vêtement usé. 

Vers de 'Abid ben El Abraç. Cf. El '^Alaoui, Mokhiârât cho'^arâ el 
Mra6(i), p. 88; El Ouah'idi, Commentaire de Motanabbi, p. 223; El 
'Okbari, id., t, i, p. 86; El ^Aïni, Kitâb el Maqâçid en NaKouyah, t. i, 



(1) Le Qaire, 1306 h., in 8*, 



^ 
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p. 511 ; El Kâfi, p. 287 ; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, 
p. 56'; les commentaires de la Khazradjyah; Cheïkho, Poètes arabes 
chrétiens y p. 612 avec la variante v^^^o^b 

Il se scande ainsi 



c ' ' 



(1) ^-^IS ^-^IS ^^\^ ^U ^^\3 ^•^li 

Le troisième pied du premier hémistiche est marqué du ^^<i 
^bioU est devenu bicU = J^U 

20 s^XJL» désigne ce vers 




JU> j^ d^\ 15LJU ^^ pi >n,À)\ çJb\ 

Fais parvenir de ma part ce message à En No'mân : voilà longtemps 
qu*ont duré ma prison et mon attente. 

Vers de «^Adi ben Zeïd. Cf. El Içbahâni, Kiiâb el Aghâni, t. ii, p. 26 ; 
El 'Abbâsi, Me^âhid et tençiç, p. 143; El Baghdâdi, Khizânat el Adab, 
t m, p. 597; El Kâfi, p. 287; Eç Çabbân, Commentaire de sa Man- 
zkoumah, p. 54; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p. 453 W, 

Il a pour mesure 






Le troisième pied du premier hémistiche est marqué du ^^3^ 
J^iicU est devenu ^U i= ^la . Le troisième pied du second hémis- 
tiche est marqué du j^ : A-J^U est devenu JU^}^ = jj%^ 



(1) Contrairement à rindicationcdesmétrieiensarabes, le P. Cheïkho, Cop. /auri?. 611- 
612j fait y rimer cette pièce eu J\ , ce qui donne pour dernier pied du second hémis- 
tiche (^^^ . Cette leçon n'a pas été adoptée non plus par les écrivains occi- 
dentaux ^(Cf. Freytag, Darstellung, p. 237 ; Guyard, Théorie, p. 250 ; S. Clericus, 
Prosodia arabica, p. 97 ; Coupry, Traité de versification, p. 78-79.) 

(2) Le P. Cheïkho {op. laud.) lit cette pièce avec la finale ^LJà-XJ\ (^^^*^LaU) 
contrairement à Topinion des métriciens arabes suivis par S. Clericus, Prosodia 
arabica, p. 98 ; Freytag, Darstellung, p. 238 ; Guyard, Tfiéorie, p. 251 ; Coupry, 
Traité de versification^ p. 79. — Par erreur dans le Kitùh el Aghàni (II, 26) ce vers 
et la pièce dont il fait partie sont écrits avec un ^ final, 
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3' ^j^^ fait allusion au vers 

El Khansa a dit quand je suis allé la voir : après cela ma tête a 
blanchi et est devenue grise, 

Ibn ''Abd Rabbih, Kiiâb el ^Iqd el ferid, t. m, p. 209, avec la variante 
!jka> j-,L v^^ , qui donne un sens préférable ; leçon suivie par Coupry 
(Traité de versification arabe, p. 79); Eç Çabbân, Commentaire de sa 
Manzhoumah, p. 55 et les commentaires de la Khazradjyah. Le vers 
paraît être de Doraïd ben Eç Çimmah. 

Sa mesure est 

Les derniers pieds de chaque hémistiche sont marqués du ^al-a^ : 
^iiftU est devenu ^U = J^l? 

4* IjUjU indique le vers 

mes amis, attendez et interrogez le campement printanier à 
'Osfân. 

El Kàfiy p. 288; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 56 
el les commentaires de la Khazradjyah, 

Il a pour scansion 

Les deux hémistiches ont un pied de moins {^j=f^ ). Le dernier pied 
du second est marqué du ^-^-r^ • c;^^'^ ^st devenu J/^^l? = j'^"^'^' 
5" ycJ^jSfi^ ^j^ se rapporte à ce vers 

Vers d'En Nâbighah des B. Chaïbân : Ibn ^Abd Rabbih Kitâb el 
'Iqd el ferid, t. m, p. 210; El Kàfiy p. 288; Eç Çabbûn, Commentaire 
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de aa Manxhoumah, p. 57; les commentaires de la Khatradjyah. £1 
Içbabâni, (Kitâb el Aghâni, t. vi, p. 154), le donne avec cette variante : 

Solitaires et s'eflfaçant comme des traces d'écriture. 
Il se scande 

Les deux hémistiches ont chacun un pied en moins (j^j^ ). 
6o U U indique le vers 



Il n'y a pas de prix pour ce qui a rafraîchi les yeux par là. 
Sa mesure est 

Les deux hémistiches ont chacun un pied en moins (% v-^^ ) , le 
dernier pied du second est marqué du s^^ : ^^^l^ est devenu bLU =: 

El Kâfi, p. 288; Eç Çabbân, Commentaire de aa Manxhoumah^ p. 56 
et les commentaires de la Khazradjyah. 

V. 66 

Ljl-â) «^^j-x L-^j^ voLî^^tj ^ vo.^ ^t »^j-jLo UL^^ vj:JLû9 

1« sjiJLâ? désigne le vers 

Lorsque le drapeau de la gloire est élevé, l'homme actif se précipite 
vers lui et le saisit. 
Sa scansion est 






^•su. Ji-u» cP-^ ,r^ ^-bL». ^-^ 



(1) Ech Cherif el Gharnât'i donne la variante j<-^ 
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Les deux premiers pieds du premier hémistiche et les trois du 
second sont marqués du ^j^ : ^"^^ est devenu ^"^ . Le dernier pied 
du premier hémistiche est marqué dUjJ->^: ^'^}? est devenu ,^^ 

2" ULad rappelle ce vers 



Tous ceux qui désirent une chose et travaillent à l'atteindre ne 
réussissent pas. 

Il a pour scansion 

l^}^ O^^ O^U ^t^li O^l* cÀ^\i 

Les deux premiers pieds de chaque hémistiche sont marqués du oj^: 
.,S^^ est devenu vo^^ . Le troisième pied du premier hémistiche 
est marqué du v^^i— a- : ^^^ est devenu JptU 

3*» ^Lô fait allusion à ce vers 

Sa'ad est un héros hardi, patient, calculant ce qui lui arrive. 

Eç Çabban, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 56 et les commen- 
taires de la Khazradjyah. 

Sa mesure est 

Le second pied du premier et du second hémistiche est marqué du 
J^ : /ty^l? est devenu vo^; le troisième pied du premier hémîs— 
liche est marqué du v^'i— a^ : ^^'^^ est devenu ^U = J^IdU ; le troi- 
sième pied du second est marqué du ^^^ : ^^^ est devenu ^j'j^l? 

40 0'->-^t ^j se rapporte à ce vers 

Elle a atteint Kesrâ et César fut enfermé derrière une porte de fer. 



9 / 



Il a pour mesure 

Le dernier pied du premier hémistiche est marqué du 

»■ * fi 

^bicU est devenu ^U = ^U . Le dernier pied du second est marqué 
du (j-^ et du j ^n ^ : ^^^^^ est devenu ^^ 
5' Les mots Uâ)t w»^ ^3^^ s::^'^»?^!^ ^ rappellent le vers 

Blanches Persanes et brunes Arabes. 
Il se scande 

Les deux hémistiches ont chacun un pied de moins (jj-sr^ ) . Le 
dernier pied du second est marqué du ^^^ et du ^^^ : ^^l? est 
devenu ^^^^ 



» ^ 



Cr-^-^ 



)\ 



LE SARI' 



V.67 



Le i» indique que le sari' est le neuvième mètre. Le c- et le ^ sont 
explétifs. Le ^ marque qu'il a quatre 'aroudh et le j , qu'il a six dharb. 
Le » est explétif. 
. La mesure du sari' est 






C . C „ fc ^ 



D'après Guyard (Théorie de la métrique arabe, p. 275), ce mètre est 
identique au radjaz. « Le sari', comme le radjaz, se compose réguliè- 
rement du pied J^-Lxa£li trois fois répété par hémistiche. Il en diCfère 
par une variante du dernier pied de chaque hémistiche ». C'tMait déjà 
l'opinion d'Ewald {De meiris carminum arabicorum, p. 76). 



- 99 — 

Le mot >U» rappelle ce vers 

^\^ ^ ^)^ ^Ui, ^ ^j\^ ^\UJ^ ^^> c,^-» oS^ 

Les temps de Salmâ ! On ne verra pas leurs pareils en Syrie ni 
dans r^Irâq. 

El Kâfiy p. 288; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 58 

et les commentaires de la Khazradjyah , 

Il se scande 

/ # . ^ / 

Le troisième pied du premier hémistiche est marqué d*un X et 
d'un v^a^ : ^^^yJiA est devenu par le ^^^ , vO^ixf» et par le v^a-^, 
^ixft/ = J^bU . Le troisième pied du second hémistiche est marqué d'un 
Jb et d'un w^^ : vo^^ = J;^^ 

2* Jjs^ indique le vers 

La passion a été excitée à Dzât el Ghadhâ par des traces lisses, 
muettes, vieilles d'un an. 

Ibn 'Abd Rabbîh, Kiiâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 211 ; El Kâfi, p. 288; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 58 et les commentaires 
de la Khazradjyah. 

Sa mesure est 

Le troisième pied de chacun des hémistiches est marqué d'un --t 
et d'un v^îti/. Par le ^ , ^^:S^yAA est devenu JJ^^ et par le v^.»^, 

30 JJ^^ désigne le vers 

Elle me dit, sans avoir recours à des paroles grossières : Douce- 
ment, ta voix est arrivée à mes oreilles. 



(1) Abou'l Baqâ el Ahmadi (f* 79) donne la variarae ^L^\ 
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Vers d'Abou Qaïs ben El Aslat. Cf. El Içbahâni, KUâb el Aghâni, 

t. XV, p. 161; Ibn Abi'l Khat't'âb, Djamharat ach^âr el ^Arab, p. 126 ; 

Ibn ^Abd Rabbih, KUâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 211 ; El ^Abbâsi, 

Me^âhid et tençiç, p. 188; El Baghdâdi, Kliizânat el Adab, t. ii, p. 47 ; 

ElKâfi, p. 288; Eç Çabbân, Com/nen/aiVe de sa Manzhoumah, p. 58 et 

les commentaires de la Khazradjyah, 

Il a pour scansion 
* * 

3 ^^ j XJLSL^t^yy^ê ^^ j ÀJLX^t^y^k,^ 




Le troisième pied du premier hémistiche est marqué du ^^^-t et du 
v^5 — t^. Par le ^ — t , O'^jxL^ est devenu v0^i*f» el par le ^^ — i^ , 
^j-jujL»' =r ^i&U . Le troisième pied du second hémistiche est marqué du 
J^: ,o\^ est devenu j«f» = ,jM . 

4° j-àJJI ij L» rappelle le vers 



L'odeur est dugnuso; les visages, des dinars, et l'extrémité des doigts, 
du ^anem. 

Vers d'El Moraqqich el Akbar, cité par El Içbahâni, KUâb el Aghâni, 
t. V, p. 129; Ibn ^Abd Rabbih, KUâb el ^Iqd el ferid, t. m, p. 211 ; Ibn 
Qotaïbah, KUâb ech chi^r ouack cho^ara, à la suite du Feeatgave ter 
Gelegenheid, p. 15 du texte arabe; El 'Abbâsi, Me^Ahid et tençiç, p. 218; 
El Kâfi, p. 288; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 58 et 
les commentaires de la Khazradjyah. 

Il se scande 

Le troisième pied de chaque hémistiche est marqué du J — ^à. et du 

^ / A ' f 

O^^. Par le J^ , .j^^^y^ est devenu ,j:J^ et par le v^a^, ^'= AW 
50 O'I^W j^ désigne le vers 

Elles se mouillent d'urine sur ses bords. 
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El Kâfiy p. 288 ; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumak, p. 58^) 
et les commentaires de la Khazradjyah, 
Il a pour scansion 

c.. f c ^ . „ c * i,^ c â 

Le troisième pied est marqué du v^aij: s,::^'^j3U}p'est devenu c^'^jjul» = 
6' ^3^; rappelle cet hémistiche 

O mes compagnons de voyage, modérez vos blâmes. 

Ibn 'Abd Rabbih, Kiiâb el ^Iqd el ferid, t. m, p. 212 ; ElKâfi, p. 288; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 58 et les commen- 
taires de la Khazradjyah, 

Sa mesure est 

Le troisième pied est marqué du v^a^: >siS^y¥ est devenu X^ = 

V. 68 

e 

!• ^jt rappelle le vers 

Tire des choses ce qui convient, ce que tu peux et ce qui est en 
bon état. 

11 a pour scansion 

^j^ls ^^^Lpui ^2^\jl*« o-^^ Cr^^^ ^*^\1J» 



(1) C'est aussi la lecturç de Sam. Glericu^ Tractatus de Prosactia arabica, p. 109. 
Ech Gherif el Gharnât'i, f* 55, donne la variante L^lsla. ^^ , adoptée par Coupry, 
Traité de versification arabe, p. 85. Abou'l Baqà el Ah'madi, f* 80, porte L^*Is\a. ^^ 
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Les deux premiers pieds de chaque hémistiche sont marqués du 
^j^ : ^^^l«iuw» est di^y^xxxx ^^^^3^^^-==^ ^J^£^ , Le troisième pied du premier 
hémistiche est marqué du ^ et du v^aa/. Par le J>, v0^^j*f» est 
devenu .j^J^^ et par le v^a^L-S^, bLa^^ := ^ — l^U . Le troisième pied du 
second hémistiche est marqué d'un J? et d'un ^^^.^^ . Par le ^ — ^ , 
.jj^j*su* est devenu ,jj^\i et par le v^jpj , J^^ 

2" vw^.jJ» (^ désigne le vers 

JJLi ^.> Jl^\ viX^.^ ^U U^>^^ U^ JU 

Il lui dit, et il la connaissait : Malheur à toi I les hommes pareils 
à Tarif sont rares. 
Il a pour mesure 

Les deux premiers pieds de chaque hémistiche sont marqués du Jo : 
^jJ»slL^ est devenu ^jJjâ.^ = ^Ji«Xft^ . Le troisième pied du premier 
hémistiche est marqué du Jo et du v^aiuS': o»X?*?^ ®^^ devenu ^LaA-p 
=^^l?. Le troisième pied du second hémistiche est marqué du Js et du 
^^^ : ,^^jxAP est devenu par le J», .^j^^^^xa^ et par le v^^s-^j , ,j:^iixf»'= 






3® ^3^.jJa5t ^ fait allusion au vers 

Que de pays 'Amir a traversés ! Que de chameaux il a égorgés sur sa 
route ! 

Il se scande 

/ f ^ » / » fi ^ fi / 

O^^ Cr^ C^^ Cr^^ Cr^ Cr^^ 

Les deux premiers pieds de chaque hémistiche sont marqués du J-^ : 
^IxfijuL» est devenu ^\l«j6» = ^^ . Le troisième pied du premier hémis- 
tiche est marqué du J» et du \^s>^ \ ,^;^^yjL^ est devenu ^J^^ - 
Le troisième pied du second hémistiche est marqué du Jo et du v^^^ : 
^^^^«fl/ est devenu ^j^^ 
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4o Oo'ilj rappelle cet hémistiche 




Il le fallait absolument et elles descendirent, veillant. 
Sa mesure est 

Le troisième pied est marqué du^^^etduv^A3j : o^X^^f» est devenu 

yjj^^ par le ^^ et vo^^ = r)X?*? P^^' '^ ^^î^^ 
5' voUaâ.t .t désigne cet hémistiche 

O mon Dieu, si j'ai négligé ou oublié. 

Vers de ^Adjâdj. Cité par D. H. MûUer dans la description d'un 
manuscrit du Diwân de ce poète : Bericht ûber die Ergehnisse einer... 
Reiae nach Constantinopel, p. 48 (^). 

Il a pour scansion 

Le dernier pied est marqué du ^-^-^ et du v^jj-iu-f : par le ^ . ; -^ , 
C^Ujxi»' est devenu .j^i^y^ et par le ^a-^, ^U? = /ÎJ 4? 



LE MONSARIH' 

V.69 

^ji ^ u^^ ^ w?^ ^^^^^ J^ ^_5-^ v^^ ^^-*-' .rr^ ,3^. ^^. 
Le ^ de ^r?=^. indique que le monsarih' est le dixième mètre ; le 



(1) La dernière syliabe doit se prononcer qên. Cf. une observation de Guyard. 
(Théorie / de la métrique arabe, p. 281-282) sur le cas analogue d'un sari' terminé 
par J..— j jJ\ qui doit se prononcer ecls dzêL J'ajouterai qu'El Içbahàni (Kitàb el 
Aghâni, t. x, p. 116) cite des vers d'Abou Kaladah et d'El H'osaïn terminés par celte 
diphtongue 

Cf. sur ce changement en général dans les langues sémitiques, Zimmern, Verglei- 
chende Grammatik der semitischen Sprachen, Berlin, 1898, in 8% p. 52-53. 

(2) Vienne, 1878, in 8». 
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premier ^ qu'il a trois aroudh, le second ^ qu'il a trois dharh. Le J 
est explétif. 
La mesure du monsarih' est 



V J-^, désigne le vers 

Le âls de Zaïd ne cesse pas de faire le bien, répandant les bienfaits 
sur sa ville. 

El Kâfi, p. 288; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah et les 
commentaires de la Khazradjyah. 

Sa mesure est 

Le dernier pied du second hémistiche est marqué du ^-1? : J^IxaLL» 
est devenu ^;/»^î*^ = c^T^ 
2* ^;a^ rappelle cet hémistiche 

Patience, fils de *Abd ed Dâr. 

Il fait partie d'une pièce que Hind, fille de ^Otbah, « la mangeuse de 
foie » récita à la bataille d'Oh'od pour encourager les Mekkois païens 
à prendre leur revanche de Bedr sur les Musulmans qui furent vaincus. 

La véritable leçon est 

^l_. >N)\ ÏU^ U^.\ y ^\ .^-^ ^ \^^\ 

donnée par El Içbahâni, Kitâh el Aghâniy t. xiv, p. 17 et avec la 
variante L^.j par EtT'abari, Annales, V" partie, t. v, p. 1400 (*); Ibn 
Hichâm, Sirai er rasouli^), t. ii, p. 79; ElOuâqidi, Kiiâb el MaghâzH^), 



(1) Guyard {Théorie de la métrique arabe ^ p. 285-286) rattache le monsarih' au radjaz. 

(2) Leiden, 1885, in 8*. 

(3) Boulaq, 1295, h., 3 v. in 4*, 

(4) Calcutta, 1856, in 8". 
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p. 224; Ibn el Àthir, Kâmel, t. ii, p. 73; Ed Diarbekri, Târikh el 
K/iamisi^),i. i, p. 477 ; Ibn elOuardi, Tdrikhi^), 1. 1, p. 118. Cet hémistiche 
est encore cité par Ibn "^Abd Rabbih, Kitâb el ^Iqd el ferid, t. m, p. 213 ; 
El Kâfiy p. 288 ; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah^ p. 60 et 
les commentaires de la Khazradjyah, 

Il se scande 

-*' • \^ / • 

L'hémistiche a un pied en moins(j^)3r^) : le dernier pied est marqué 
du \^^ : voX?*f 6st devenu O'X?*^ 



désigne cet hémistiche 

Malheur à la mère de Sa'^d pour Sa^d ! 

Cet hémistiche fait partie d'une pièce de vers récitée par Kobaïchah, 
fille de Raû% mère de Sa'd ben Mo^adz des'^Abd Achhal, lorsque celui-ci 
mourut d'une blessure reçue à la journée du Fossé, en combattant 
parmi les Musulmans. La pièce est ainsi donnée par Ibn Hichâm, Sirai 
er rasoul, t. ii, p. 153 ; Ed Damâmini, p. 76 : 



L'hémistiche est aussi cité par Ibn '^Abd Rabbih, Kitâb el ^Iqd el 
ferid, t. m, p. 213; £1 Kâfi, p. 288; Eç Çabbân, Commentaire de sa 
Manzhoumah, p. 60 et les commentaires de la Khazradjyah, 

Il a pour scansion 

fi > ' 

c. fi c ^ c . c^, c^ 

-1 1^ * ^ -^ — ^ ^ ft ^ ^...^^ 



(1) Le Qaire, 1302 h., 2 v. in 8*. 

(2) Le Qaire, 1285 h., 2 v. in 8*. 
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L'hémistiche a perdu un pied («Vs^) : le second pied est marqué 

du v^a-^: ^^jj^ijxs^ est devenu X?*f» = {j^J^ 
49 ^Sj se rapporte à ce vers 

Des campements qu a effacés à Dzou'l Arâk toute sorte de pluie 
abondante et'considérable. 
II se scande 

^« ^ JLiJsJuo CS^^^ ^»^ ^ Iju» ^»^ , Xglfc^ Cj^^^aj» ^« ^ Ijjua 

Le premier et le troisième pied du premier hémistiche et le premier 
du second sont marqués du ^J^ : ^^^^^^^ est devenu J/^ = ^^ • 
Le second pied de chacun des hémistiches est marqué du ^j^ : 
,jj^y>su» est devenu vo"^^ = voX?*?'- Le troisième pied du second 
hémistiche est marqué du Jo : ^Ji^sL^ est devenu ^Ul»»» = (^P^*^ 

h^ ^c^ fait allusion au vers 

Samir a montré à sa tribu qui avait témoigné tantôt de la bienveil- 
lance et tantôt de la fierté 

Vers de Mâlikben^Adjlân, cité par El IçbsihÈim, Kitâb el Aghâni, t. ii, 
p. 167; Ibn Abi'l KhdiVVàb,Djemharatach'ârel'Arab,p.l2d;El Baghdâdi, 
Khizânatel Adab, t. n, p. 191 et les commentaires de la Khazradjyah. 

11 a pour mesure 

Le premier et le troisième pied de chacun des deux hémistiches sont 

fi * 

marqués du ^ : ^^^kfw» est devenu ^^)^^ . Le second pied est égale- 
ment marqué du X : ,^;^l^ est devenu ,^^ii4^ = C-^^V 
6» sJ:^^^-'^ dégigne le vers 

Que de pays aux routes semblables un homme a traversés sur un 
chameau ! 
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Sa mesure est 






^ ^ ■-).j^X.ft.^ vIl)^L-A5 ^.iXAa» ^.JLjulX»4a«w« CIj^Ljij ^^ J àXs a 

Le premier pied de chacuQ des hémistiches est marqué du J — wsk : 
^^^Ufljuw»est devenu ^^^A»j>==^^ya«5. Le second pied est également marqué 
du J ; -> : ^2^^jJif* est devenu ,j;^bS*/» = o>^i-*? . Le troisième pied du 
second hémistiche est marqué du - — t : J^JLjtJilp est devenu 

t( / C f Cl /O 

70 s^^ mis pour ^Xr^ indique cet hémistiche 

• ^ • ^^ 

Quand ils se rencontrèrent à Soulâf. 

Il doit faire allusion à la bataille de Soulâf où El Mohalleb combattit 
les Kharedjites en Tan 68 de Thégire. Cf. Ahlwardt, Anonyme arabische 
CÂrom/p (El Belâdzori), p. 104-107 (*);Tabari, Annales, Impartie, t. iiiW, 
p. 765, où Thémistiche est cité avec cette variante 

Il se scande 

L'hémistiche a un pied de moins (j>s^); le second pied est marqué 
du v^A3j : c^^jxf» est devenu c^X?*f ~ £jX?*f' 
8«> ^^ rappelle l'hémistiche 

^.^^^ — '^^j^ — ^.'-^^ J-A 

Y a-t-il un ami dans les demeures ? 
Il a pour scansion 









(1) Greifswtild^ 1883, in 8*, 

(2) Leiden, 1884, in 8*. 



— 108 — 



L'hémisliche a un pied en moins (j >3-* ). Le second pied est naarqué 

du ^j^ et du y^^sLèS. Par le ^j^ , ,jJ)ijxAA est devenu oX^ ^^ V^^ ^^ 



J^1 



LE KHAFIF 
V. 70 

Le -^ indique que le khafif est le onzième des mètres : c^ est 
explétif. Le ^ marque que le khafif a trois ^aroudh et le -» qu'il a cinq 
dharb, M est explétif. 

La mesure du khafif régulier est 

1® Comme dans ce vers d'El A^cha rappelé par JUr^-^L 

Les gens de ma famille se sont établis entre Dorna et Badoula, et 
elle s'est installée sur une hauteur à Es Sikhâl. 

Ce vers d'El A^cha de Qaïs est cité par El Bekri, Mo'djem, p. 144- 
198(1); Yaqout, Mo'djem el boldân, t. i, p. 461; Ibn Abi'l KhalTàb, 
Djemharat ach'âr el ^Arab, p. 56, avec la variante ;^^r:r^' ^7^ ^^ ^ ' 
El Baghdâdi, Khizânai el Adab, t. m, p. 235; El ^Aïni, Kitâb el Maqdçid 
en NaKouyah, t. ii, p. 106; El Kâfi, p. 288; Eç Çabbàn, Commentaire 
de sa Manzhoumah, p. 61 et les commentaires de la Khazradjyah\ 
Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p. 384, qui lit à tort ^.j-J^ au lieu de 
iLj j-ift . (Cf. le commentaire de ce vers donné par Ed Damanhouri, 
El Mokhtaçar ech Chafi, p. 15-16). 



(1) El Bekri, Mo'djem, p. 768, cite encore la seconde moitié de ce vers. 
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2» ^-îp! rappelle ce vers 



•^ I .% 



Si seulement je savais si, oui, si j'irai à eux, ou si la mort m'atteindra 
avant cela. 

Vers d'El Komaït : £1 Kâfi, p. 289; Eç Çabbân, Commentaire de sa 
Manzhoumahy p. 61. 

Il se scande 



Le troisième pied du second hémistiche est marqué du 
^•^U est devenu ^U = ^U 

3<> ^j^ ^l? fait allusion au vers 



Si un jour nous nous rendons maîtres de 'Amir, nous ferons justice 
de lui ou nous vous le laisserons. 

El Kâfi, p. 289 ; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 62 
et les commentaires de la Khazradjyah, 

Sa mesure est 

Le troisième pied de chaque hémistiche est marqué du ^^i-a. : 
^iioU est devenu ^U = ^U 

4" Ij^l ^ désigne ce vers 

Si je savais ce qu'Omm 'Amr pense à notre sujet. 

Ibn ^Abd Rabbih, Kitâh el 'fqd el ferid, t. m, p. 214; El Kâfi, p. 289; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 62 ; et les commen- 
taires de la Khazradjyah. 
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II a pour scansion 

Chaque hémistiche a un pied en moins {^y^ ). 
50 v^Jaâ. fait allusion au vers 






■ K »*4*.> 



. ^.x-^ \^ yo ^ (i)3\ v.,..!^ ^ 



Tout malheur est peu de chose, pourvu que vous ne vous fâchiez pas. 

Ibn ^Abd Rabbih, Kitàh el ^Iqd el ferid, t. m, p. 214 ; El Kâfi, p. 289 ; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 63 et les comnaen- 
taires de la Khazradjyah, 

Il se scande 



f fi ^ 9 

C. fié ••M, tiC^C^C... 



Les deux hémistiches ont chacun un pied en moins (jj-^jar-^); le 
second pied du second est marqué du ^j^ et du j^ . Par le ^ — ^ , 

c k <,/ c fi c t c y fi . k c /fi c k fi * 

^AsCL^ est devenu ^^^ et par le^^o* , J^^ = ^y^, 

^ r f 

V. 71 

V j^, U? indique le vers 

Mon cœur, comme autrefois, éprouve pour Solaïmà un amour qui 
n'a ni cessé ni changé. 

11 a pour scansion 

J^^ cM^ cP^ cP*^ c^^^ c^^ 



(1) Var. 3\, Ed Damàmini, p. 78. Var. L« , Zakaryà el Ançàri, p. 76, leçon suivie 
par Freylag, Darstelîung, p. 364; Garcin de Tassy, Rhétorique et prosodie, p. 315; 
Guyard, ThéoHe de la métrique arabe, p. 292. 

(2) Var. <w?s^i>l , J^^ ^ , Ez Zemmouri, p. 67, 
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Le premier et le troisième pied de chaque hémistiche sont marqués 
du jj^ : Jy>^l? est devenu ^^'. Le second pied de chaque hémisti- 
che est également marqué du ^^^: jy ^4^*^^» est devenu ^A^^^^^ 

2' j^ Ifl se rapporte au vers 



•"Omaïr, que tu montres ton amour ou que tu le tiennes caché, il 
exigera beaucoup quand il apparaîtra. 
La mesure est 



y • v^ ^ • • • ^^ V» • / • 

1 / 

Le premier pied de chaque hémistiche et le troisième du premier 
sont marqués du v^j^: ^^^ est devenu vo^^'. Le second pied est 
également marqué du v^^fl— ^: ^^^J^a^^ est devenu J>îjl^ 

3* l^U?j désigne le vers 

Asmâ s'est séparée de toi après s'être unie à toi et tu t'es trouvé 
chagriné et affligé. 
Il se scande 

Le premier et le troisième pied du premier hémistiche sont marqués 
sont marqués du J-Cj- : ^iicU est devenu ^^^ . Le second pied du 
second hémistiche est également marqué du J-SLi, : \) ajtLl* est 
devenu J^4^ = Joli»' 

40 Lsr=^lsr9^ fait allusiou à ce vers 

Ma tribu est composée d'hommes braves, généreux, dont la gloire 
est ancienne, excellente. 



(1 ) Var. ^wX^ , Ed Damàmini, p. 78. 



I 
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Il a pour mesure 

P f / f / > #/ 

Le second pied du premier hémistiche est marqué du J- .> : 
JjJfiAjL/» est devenu Jaax* = JcU^ . Le premier pied du second hémis- 
tiche est également marqué du J-Ci» : Jy'^l? est devenu c^^ . 
Le troisième pied du second hémistiche est marqué du wwr-* 
JyiblfiU est devenu Jy»"^' = J^j^f* . 

5" Les mots tylc l^La. ^ rappellent le vers 






Le trépas vient aussi bien le soir que le matin : tout être vivant est 
attaché à sa corde. 

Ibn ^Abd Rabbih, Kitâb el ^Iqd el ferid, t. ht, p. 213 avec la variante 
^^ y^ji . Le commentaire d'Ez Zemmouri, (p. 68), celui d'El Ançâri, 
(p. 77), celui d'Ech Cherif el Gharnât'i (f' 58) et le commentaire de Fâs 

portant ^^^-^H^ ^^ ^^^^ ^^ e/-H e/ 
11 se scande 



c •• c -^ c ... 



Le dernier pied du second hémistiche est marqué du ^j — ^-â. et du 
^i^ : par le ^j^ , ^^'^l? est devenu "^^^ et par le ^j^ , blaJzzrJ^' 
6" l*^ indique le vers 



(1) àJL^ Jx s^\^ ^^\ 3\ L-A^ ^\^ ^^ 

Tandis qu'elles étaient ensemble dans le buisson d'arak, voici que 

vint un homme monté sur son chameau. 

Sa scansion est 

p p p * 

O-W C^é^ C^^^. Cr^. Cp&^^ C>^'^^ 



(1) Il n'est pas donné par Ech Cherif el Gharnâf i ni par Ed Damâmini, ni par Ez 
Zemmouri, ni par le commentaire de Fàs, ni par Ibn Marzouq. Je le reproduis 
d'après El Ançâri (p. 78). 
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Le second hémistiche de chaque pied est marqué du 
J>4^ est devenu ^»ï^=r ^€,\^, Le troisième pied de chaque 
hémistiche est marqué du ^^;-:-â^ et du v^»-^-^ . Par le ij-^, ^r^'-^r ^st 
devenu ^^^ii-A_3 et par le ^3 — a. , %9 = ^j^ 



LE MODHARP 
V. 72 

Le J indique que le modhâri^ est le douzième mètre ; le ^ est explétif. 
Le premier t fait connaître que ce mètre a un ^aroxidh ; le second 1 qu'il 
a un dharh, 

La mesure théorique du modhâri'^ est 

En pratique, on ne rencontre que des hémistiches de deux pieds <*). 
D'après El Akhfach et Ez Zedjâdj, on ne trouve pas ce vers, non plus 
que le moqtadhah chez les bons poètes arabes. 

1** Le mot ^^^ rappelle le vers 

Les invitations de là passion de So^âd m'ont appelé vers So^âd. 
El Kâfi, p. 289; Eç Çabbàn, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 63 
et les commentaires de la Khazradjyah, 
Il se scande 

Le premier pied de chaque hémistiche est marqué du 
fi fi ^ ^ 

^JLcli»' est devenu S^}sJ 



(1) On trouve en persan des modhàri' de trois pieds par hémistieiie, mais la plus 
grande partie présente des altérations aux pieds normaux. Cf. Garcin de Tassy, 
Rhétorique et prosodie, p. 318-319. 
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2« jjj Jjti se rapporte au vers 

Certes j'ai vu les hommes, mais je n'en ai pas vu comme Zeïd. 

Ce vers est ainsi donné par les commentateurs de la Khaxradjyah 
suivis par Sam. Clericus, {Pronodia arabica, p. 129); Freytag, {Dar- 
siellung y ^.27i); Garcin de TsiSSY,( Rhétorique et prosodie, p. 319). Mais 
le P. Cheïkho {^Ilm et Adab, p. 397) donne cette variante 

Dans le premier cas, on a la scansion 

Le premier pied de chaque hémistiche est marqué du ^n » ^ : 
J^lft/»' est devenu J;^^^ . 
Dans le second cas, il se scande 

Le premier pied de chaque hémistiche est marqué du ^^s — f : 

^JLfili» est devenu Jt^ljp 
3* Us* J,! désigne le vers 

Je donnerai à Salmâ louange sur louange. 
Il a pour mesure 

Le premier pied du premier hémistiche est marqué du j — JL-à, : 
^^^Lclp est devenu ^U . Le premier pied du second hémistiche est 
marqué du ^^ — i^ : (j^t^^'jp est devenu J^lf» 

4<> Les mots tj^ ij-» »^* ^U indiquent le vers 

Si tu te rapproches de lui d'un empan, il te rapprochera de lui d'une 
coudée. 
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Il se scande 

fi 

Le premier pied de chaque hémistiche est marqué du 
^^Up est devenu J^^^ 

Telle est la leçon donnée par Ibn ^Abd Rabbih, Kitâh el ""Iqd et ferid^ 
t. m, p. 215 et les commentaires de la Khazradjyah suivis par Sam. 
Clericus (Prosodia arabica, p. 130 avec la faute ^1 pour ,U). On trouve 
dans Freytag {Darstellungi, p. 273) la variante 

et celle-ci dans Guyard (Théorie de la métrique arabe y p. 298) 

S'il s'approche de toi d'un empan, rapproche-le de toi d'une coudée. 
Il a pour mesure 



Le premier pied de chaque hémistiche est marqué du j^-^ 
^^Uv» est devenu (^^>» 



-^:â. 



':^^\ 



LE MOQTADHAB 
V. 73 

ît i— lU )j_a. l> b>-ft. > \ t-i-lju Libi "ilt o-JLit L», 

Le j indique que le moqtadhab est le treizième pied, le a est explétif. 
Les deux I qui suivent, marquent que ce mètre a un "^aroudh et un 
dharb, 

9 



# * , # / 
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La mesure théorique du moqtadbab est 

Mais on ne rencontre pas cette forme en arabe, non plus qu'en 
persan, en turk, ni en hindoustani (*). 
lo cJLit rappelle le vers 

Elle s'avança et Ton vit deux rangées de dents (blanches) comme 
la grêle. 

El Kâfij p. 289, Garcin de Tassy, (Rhétorique et prosodie, p. 322, 
avec deux autres vers), Freytag, (Darstellung , p. 276), Guyard, 
(Théorie de la méttnque arabe, p. 267, où il faut corriger ^^r^^ ^n 
^--^!) et Coupry, (Traité de versification, p. 105j donnent la variante 
.^^--^li'. Celle leçon peut se justifier par un takhmis d'Ibn '^Abd Rabbih, 
(Kitâb el ^Iqd el ferid, t. m, p. 215 (2)j. La leçon ^j^^ est donnée par 
les commentaires de la Khazradjyah, Sam. Clericus, (Prosodia 
arabica, p. 131) el Ewald, {De meiris carminum arabicorum, p. 80) ; 
Ed Damanhouri, {El Mokhtaçar ech Châfi, p. 16) indique la variante 

D'après une tradition suspecte, rapportée par le cheïkh Es Sadjaï, 
cette pièce aurait été récitée devant Moh'aramed. Mais les métriciens 
sont d'accord pour reconnaître dans le moqtadhab un mètre posté- 
rieur, ce qui infirme la tradition en question. 

Ce pied a pour mesure 



Les deux hémistiches ont chacun un pied en moins {^}^ ). Le 
premier pied de chacun d'eux est marqué du Jo : \^^jxl>' est devenu 



(1) Cf. Garcin de Tassy, Rhétorique et prosodie, p. 320-321. 

(2) Un de ces vers est inexactement reproduit par le P. Cheïkho, 'Uni el Adab, 
p. 398. Cf. aussi deux vers dans Coupry, ( Traité de versification, p. 105) 
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^%AA=z^^%\3, Le second est également marqué du J» : ^Ji»sfLJ 
est devenu ^jJaL^ = ^j-m>a^ 

29 byu^ rappelle le vers 

Notre messager de bonheur nous a apporté la preuve de l'évidence. 

Il se scande 

fi * fi f fi / 

Les deux hémistiches ont chacun un pied de moins (j^)a?^). Le pre- 
mier pied du premier hémistiche est marqué du ^j^ : ^^^'^jju^' est 
devenu O^X^ • Le premier pied du second est marqué du ^ : 
voX?*f est devenu vo^l^ . Le second pied, dans les deux hémistiches 
est marqué du ^ — t : ^JijtfiLw» est devenu jjl»xlw» = /J^»^ 



A 



^1 



LE MODJTATH 
V.74 

Le ^ indique que le modjtath est le quatorzième mètre; les deux t 
qu*il a un ^aroudh et un dharb. Le (3 et le ^ sont explétifs. 

La mesure du modjtath est 
Comme dans ce vers 



Les hommes ne sont qu'avares ou généreux : combien aiment la 
noblesse d'àme, mais non le chemin (qui y conduit;. 
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1* Jh^ désigne ce vers composé par un habitant de la Mekke : 

Son ventre est mince et son visage est comme le croissant. 

Ibn 'Abd Rabbih, Kitàh el 'Iqd el ferid, t. m, p. 215; El Kâfi, p. 289 ; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 25 et les commen- 
taires de la Khazradjyah, 

Il a pour scansion 

Il manque un pied à chacun des hémistiches {^y?:^ ) 
20 o^jI^ ^ représente le vers 

Quoique tu sois attaché à Salmâ, tu sais qu'elle mourra. 
Il a pour mesure 



P ^ ,9 



Les deux hémistiches ont un pied de moins (j V?^ ) : le premier pied 
de chaque hémistiche est marqué du ^j^ : ^ AftjLw» est devenu ^/4^ = 
AJ&lp . Le second pied des deux hémistiches est également marqué 

du ^r-:^- cT*^^ ®^^ devenu J;>^ 
3° >^jUcs» fait allusion au vers 

Leurs dons ne sont que des promesses vagues. 

Il a pour mesure 

p ' fi ^ ' 

Chaque hémistiche a un pied de moins ( j^)^?^ ) : le premier pîed de 
chacun est marqué du k^ \ ^9jL^ est devenu J^»^?^ 



(1) Var. ^^ Ez Zemmouri, p. 71 ; Commentaire de Fàs, p. 71. 



— 119 ^ 

4** sjXJ'^jI rappelle le vers 

Ce sont les meilleurs de la tribu quand on mentionne les excellents. 
Il se scande 



C ... I I X I I ^ -> 



Chaque hémistiche a un pied de moins (^y^). Le premier pied de 
chacun est marqué du J^ : ^asCL^ est devenu J^»4^ = Jf-^* 
5** .Xjw^) se rapporte au vers 



Pourquoi ne fait-il pas attention à ce que je dis, ce seigneur en qui 
j'espère ? 
El Kdfi, p. 289 et les commentaires de la Khazradjyah, 
Sa scansion est 



Les deux hémistiches ont chacun un pied de moins (^ysr^). Le 
second pied du premier est marqué du ^^ \ (^^^ ^st devenu vO^^ . 
Le second pied du second est marqué du y^ - .^A J ' : ^^^U est devenu 



LE MOTAQARIB 
V. 75 

Le ^ indique que le motaqârib est le quinzième pied ; le w> qu'il a 
deux ^aroudh, le ^ qu'il a deux dharb, L' t est explétif. 



(1) Sur sjiy^^\ ayant la même valeur métrique que v*0^ \ cf. Freytag, DarsteU 
lung, p. 57. 



c' >x 
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La mesure du motaqârib est 

cP>*î (J^^ cP^y^ oV^ cP.y^ cP>*^ cP.>*î iy>** 

10 Comme Tindique le vers rappelé par^ ^Y 

Quant aux Benou Temim, Temim fils de Morr, Tennemi les trouva 
engourdis, endormis. 

Vers de Rouba, cité par El Içbahâni. Kitâb el Aghâni, t. xxt, p. 85; 
El Kâfl, p. 289 ; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzkoumah, p. 66 et 
les commentaires de la Khazradjyah. 

2' iyuJ fait allusion à ce vers 

c e 

11 fréquente des femmes misérables, échevelées, nourrissant des 
enfants, pareilles à des si^la (sorte de démons). 

Vers d*Omayah ben Abi ^AJdz el Hodzali cité dans El Baghdàdi, 
Khizânai el Adab, t. i, p. 417-418 et El 'Aïni, Kitâb el Maqâçid en 
NaKouyahj t. iv, p. 63 avec les variantes \i*J^^ J— îa-c et J,LjuJI . Mais 
la vraie leçon parait être celle que donnait Abou Sa'id es Sokkari 
dans le recueil des Hodzailites^*) 

Une modification a donc été apportée à ce vers par les métriciens 
pour en faire un exemple. Dans ce dernier cas, il se scande 

J>-** cP>** c^>** cP>** cA*» cP.>*? cP,y^ c^^. 



Le dernier pied du second hémistiche est marqué du 
^^' est devenu J^' 



(1) Kosegarten, Carmina Huclsailitarunii t, i, Greifswald, 1854, in V> P- 192; El 
Baghdàdi, Khizânat el Adah, t. i, p. 419. 
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2^ tjjjj désigne le vers 

Je rapporte en fait de vers des vers difficiles qui font oublier aux 
raouis ce qu'ils viennent de réciter. 

Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumahy p. 66, et les com- 
mentaires de la Khaxradjyah. 
Il a pour mesure 



Le dernier pied du second hémistiche est marqué du ^^ 
^^ est devenu^ = J-*? 
4' LJ rappelle le vers 

Mes amis, détournez-vous vers les traces d'une habitation vide 
(aujourd'hui) de Solaïma et de Mayah. 

Ibn '^Abd Rabbih, Kitàb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 217 ; EL Kâfi, p. 2&0; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 66 et les commen- 
taires de la Khazradjyah. 

Sa mesure est 

Le dernier pied dii second hémistiche est marqué du j — X — i : 
^y^, est devenu >*3 
5<» ï-Ju»^ désigne le vers 

Est-ce à cause des traces désertes de Salmâ à Dzât el Ghadhâ ? 

El Kâfi, p. 290 ; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 66 

> 

et les commentaires de la Khazradjyah. 
Il a pour mesure 

vH"? ^y^^ ^^^ '-^ c^->*^ c^-^ 



V « 
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Les deux hémistiches ont chacun un pied de moins (^j^)- Le dernier 
pied de chacun est marqué du ^^^ : ^^y? est devenu^ = Ji? 
60 iT-^^ ^ représente le vers 



Sois pur et ne désespère pas : ce qui est assigné t'arrivera. 
El Kâfi, p. 290; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 67 
et les commentaires de la Khazradjyah, 
Sa scansion est 



Les deux hémistiches ont chacun un pied de moins (jj»^). Le 
îrnier pied du premier est marqué du v^^j^ : ^j^y^. est devenu 
*f = J-i? . Le dernier pied du second hémistiche est marqué du^^ ; 
^^ est devenu ^ 

V.76 

10 ^Ur? jUI indique le vers 

c 

11 est généreux, libéral ; c'est un chef qui prodigue ; il conduit, il 
excite, il réitère, il est plein de mérite. 

Vers du Diwân dlmrou'l Qaïs, xxi, i, ap. Ahlwardt, The Divans, 
p. 203; cité par El Ouah*idi, Commentaire du Diwân de Motanabbi, 
p. 494; El *'Okbari, id, t. ii; p. 72; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, 
p. 62 et les commentaires de la Khazradjyah. 

Il se scande 

cP^ J>*! J>** J>*» J>-*î J>** J.^*? Jyti 

Tous les pieds, à Texception du dernier du second hémistiche sont 
marqués du ja^^ : ^y^, est devenu J^^' 
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2^ ^1 JÂ désigne le vers 

Sans Khiddâch, j'aurais pris les chamelles de Sa'd et je ne lai aur^i^ 
pas donné ce qu'elles portaient, 

Il a pour mesure 



■* ^ . C ^ > / C % 



oW oV? c^.?*? o^^» cP^*î J^ cP^ cP^ 

Le premier hémistiche est marqué du > » — à. : le premier pied 
J^jif étant devenu ^^ = ^Jl*3 , ce qui dans ce cas porte le nom de Jj*. 
Le troisième pied est marqué du jsa-^» : ^^-^^ est devenu J^^-*? 

Z^ bt.x^ oJij fait allusion à ce vers 

Je dis ce qui est juste à qui vient me trouver; je donne de bonnes 
paroles et de bons conseils. 

Sa mesure est 

o^j^ c^>*? c^->*! cP.>** J-M cP^ c^^ J-*? 

Le premier pied du premier hémistiche est marqué du ^ * — î : 
^y4 devient J^= Jaj . Le dernier pied est marqué du ^^ : ^^, 
devient ^-«? == Ji? 



V. 77 

ies cfiarft soiîi au nombre de 63 ; les ^aroudb^ de 34; les mètres, de 16 ; 
les cycles, de 5. Voilà la vérité. 

Ce vers est un résumé sommaire de ce qui précède : Dans ^r-?=^> 
le fr» vaut 60 et le ^ 3 = 63 dharb. Le ^ est explétif. Dans i-3 aJ , le 
J vaut 30 et le ^ , 4 = 34 ^aroudh . Le . et le i sont explétifs. Dan& 



(1) Var. «^^U.> Ez Zemmouri, p. 74 ; Commentaire de Fàs, p. 74. 
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er^. * '^ v-5 vaut 10, le -a , 5 = 15 mètres : le > et le ,^ sont explétifs. 
Dans ^ , le -a> vaut 5, c'est-à-dire cinq cercles. Le ^ est explétif. 

V. 78 

Bis : Le changement est obligatoire pour les dbarb d'un même mètre, 
mais les zib'&fsont licites, ainsi qu'il est établi. 

C'est-à-dire qu'il y a deux sortes de changements : les uns obligatoi- 
res, les autres facultatifs. 

V.79 

Retiens la désignation de ce qui est mentionné dans. ce que Je Vai 
expliqué ; façonne une mesure correcte que tu appliqueras d'après les 
règles passées. 



--^l? ^ ?!^— ^^ 



LES RIMES ET LES FAUTES 

V.80 

La rime d'un vers est la dernière lettre, ou plutôt (elle commence à) 
celle qui est marquée d'une voyelle, précédant les lettres quiescentes 
jusqu'à la un. 

La définition donnée par El Khalil est plus juste : ^3Jt .^j^^^ ^^' 

^j-^ cr-^ ir^. ^5-^ -^^-^ J^,r^' Jf/^-^^ ^--i-V. « La rime est 
la lettre que conserve constamment le poète à la fin du vers jusqu'à 
ce qu'il ait terminé son poème (*) ». On verra plus loin que le mot Lsli 
a plusieurs acceptions. 



(1) Ibn Kaïsân, Talqih el Qaouâfl^ p. 48. Cf. sur les diverses acceptions de la rime, 
Freytag, DarsteUung, p. 297-299, 
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Les métriciens arabes ont cru que le sens primitif de ce mot était 
a rime » et qu*il avait passé de là à celui de « vers » et de « pièces de 
« vers ». MaisGoIdziher a démontré(^), en s'appuyant sur de nombreux 

exemples de l'emploi de ce mot chez les plus anciens poètes arabes, 

* 

qu'il signifiait d'abord une maxime poétique ou un dicton satirique, et 
de là un vers, puis un poème et qu'il avait été pris dans le sens de rime. 

V. 81-82 

Elle comprend le râoui (o^eat-à-dire) h lettre (fondamentale) d'après 
laquelle elle est dénommée et sa vocalisation qui se continue (par toute 
la pièce) ; et si toutes deux sont jointes 

A ce qui n'est qu'approximatif, on a Vikfi et Viqoui, ensuite Vidjkzah 
et ïiçràf : tout cela est à éviter. 

On verra plus loin que le ^^j est une des parties — la partie essen- 
tielle — de la rime qui comprend les parties suivantes énumérées 
dans un vers dlbn el H'âdjib^») : 



V-t^ ^JU» ^^j^ J^^^ ^>^ Ht^^ sj^'^t^^^ <S^j ^j^ 

On a donné deux explications du mot ^jj : 1^ C'est un synonyme de 
5^-X3 parce que la rime préoccupe le poète; 2 c'est le lien qui unit les 



(t) Ahhandlungen zur arabischen Philologie, 1. 1, Leiden, 18fi6, in 8', p. 83-97. 

(2) La construction de ^ ^ ^ à la fin du vers avec le vers suivant constitue 
la faute nommée p.^^.*.^* dont il sera question plus loin. Cf. Garcin de Tassy, jR/ié- 
torique et prosodie, p. 365. 

(3) Freytag, Darstellung, p. 343 ; Cf. aussi Cheïkho, *llm el Adah, p. 406 ; Samuel 
Ciericus, Prosodia, p. 154-158; Ewald, De metris carminwn, p. 132-133; Freytag, 
Darstellung, p, 308-318; Coupry, Traité de versification arabe, j p. 249; El Kâfi, p' 
291-292; Eç Çabbàn, Commentaire de sa Manshoumali, p. 77-82. Ibn ^KM Rabbih 
[Kitâh el *Iqd el ferid, t. m, p. 217) ne mentionne que les suivants : -**^^Ij , y^^^ % 
Ud>« et ^ ^,»À., qu'il distingue du l4^^ . Un traité persan ajoute Te j^\^ et le 
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vers d*une pièce(i). Le ^jj désigne la lettre pi^incipàléd(yn< se cornfposé 
la rime et d'après laquelle on désigne un poème. Ainsi la Cfaçldali 
çd dâlyah (rimée en d) d'Es Sousi ; la Lâmyat el ^Arab (riraée en /) 
d*Ech Chanfara ; la Lâmyat el ^Adjem (rimée en /) d'Et' Toghràï ; 
la Lâmyat dlbn el Ouardi ; la Tâyat el Kobra (rimée en t) de 'Omar 
ben El Fâredh, etc. 

Mais Ton ne saurait admettre les rimes par à peu près ; ce sont les 
défauts énumérés dans le vers 82 : 

V" L^LaTI consiste à faire rimer deux consonnes qui ont un son 
analogue (allitération). Ainsi /• et ., ^ et «., ^ et j^, J et ^, 
O et ^^(2). Par exemple dans ce vers 



fîïs d'Ez Zobaïr, combien longtemps tu as été rebelle ! Combien 
longtemps tu nous a préoccupés à cause de toi ! 

2o L' ! %-5t . Cette faute consiste à faire rimer comme voyelle d'un 
^jh un dhamma et un kesra. On en trouve des exemples chez les 
anciens poètes, et particulièrement En Nâbighâh edz Dzobyâni. Il avait 
dit dans une de ses pièces : 

Son voile est tombé contre son intention ; elle a fait mine de le 
relever et de la main, s est garantie contre nous 

Avec un fpoing) délient dont les doigts ressemblent au ^ane?n, qu'on 
pourrait nouer à cause de leur flexibilité. 

Diwân d*En Nâbighah edz Dzobyâni, vu, v. 17-18 de l'édition 
d*Ahlwardt, The Divans, p. 10; xiv, v. 17-18 de l'édition de H. Deren- 



(1) Cf. Goidziher {Ahhandlungen sur arabischen Philologie, t. i, p. 98-99) qui 
rappelle la différence indiquée par AbouM Asouad entre le ^^y et la i^^ 

(2) Cette faute est cependant rolér *'<^en persan et surtout en hindoustani. Cf. Garcin 
(Je Tassy, Rhétorique et 2)ro9odie_ p. 361-362. 
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bourg, Le Diwan de Nabiga DhobyanW, p. 87; dans l*édîtion des 
Khamsah Daotiâoinn, p. 30; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p. 641 ; 
Ech Cherichi, Commentaire des séances de Haririi^), t. i, p. J57; 
El Baghdâdi, Khizânat el Adab, l. i, p. 286 ; El 'Aïni, Kitâb el Maqâçid 
en NaKouyah, t. m, p. 201; El ^Abbàsi, Me^âhid et tençiç, p. 150; 
El Djaouhari, Eç Çah*ah"; Osama ben Morchid, Kitâb el Badi*"; Safinat 
eç ÇalthH el Kobra) ^Adi ben Yezid, Comme?itaire de la Qaçidat el 
Kolouanyah, mentionnés par Ablwardt, op. laud. p. 8(^); Ed Damâ- 
mini. Commentaire de la Khazradjyah, p. 93-94 et les autres commen- 
taires ; Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 88. 

Faire rimer -^Ij avec -^— Â*f> constituait une faute dont En Nâbighah 
edz Dzobyâni s'aperçut lui-môme lorsqu'il entendit chanter ses vers à 
Yathrib. La musicienne allongea les voyelles finales en chantant, et cet 
allongement du kesra en ia et du dhamma en ouaou rendit la faute 
plus sensible. Le poète corrigea son second vers, mais cette correction 
ne fut rien moins qu'heureuse. 

Avec un (poing) délicat, dont les doigts ressemblent au 'anemy qu'on 
ne peut nouer sur ses rameaux. 

El Içbahâni, Kitâb el Aghâni, t. ix, p. 164-165 : C'est cette dernière 
leçon qui est adoptée par El ^Okbari, Commentaire du Diwân de 
Motanabbiy t. il, p. 302 ; El ^Abbâsi, Me^âhid et tençic, p. 150. 

Il en est de même de deux vers d'un contemporain d'En Nâbighah, 
edz Dzobyâni, H'assàn bèn Thâbît, qui dit dans une satire contre 
El Hâreth ben Ka'ab el Modjâchi*' et sa tribu des ^Abd el Madân. 



(1) Paris, 1869, in 8'. 

(2) Boalaq, 1300 h., 2 v. in 4*. 

(3) Cf. les observations d*Ahl\vai'dt, Bemerkungen iXher die Aechtheit der alten 
arahischen GedicJae, p. 109. 
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^u«j» f)L^\^ juj\ <^-u»^ <Ui« y, j> ^ jyUb c-*5« ^ 

_;^^UNji ^wrf c^*^ .^_ii. .^_«uu e.^-^ .^w^ <M^>f 

On ne saurait faire à celte tribu le reproche de longueur et de gran- 
deur : corps de mulets et intelligences de moineaux ; 

On dirait que ce sont des roseaux creux, aux cassures trouées, où 
passe le souffle de l'ouragan. 

Diwân de H'assân ben Thabit, éd. de Tunis (*), p 125 ; de Lahore W, 
p. 125 ; El Kâfi, p. 294, avec les var. ^^^ , j^ ^j , JLjLJt , repro- 
duites par Coupry, Traité de versification arabe, p. 191-192. Le 
premier vers est cité par Ibn 'Abd Rabbih, Kitâb el "^Iqd el ferid, t. in, 
p. 144, avec les variantes ^j^y et iàlê ^^ ; Ibn Hichâra, Commentaire 
de la MaqçouraKd'Ibn Doraïd, manuscrit de la Bibliothèque Nationale 
d'Alger, n' 1831, f' 38; Meïdâni, Proverbesi^), 1. 1, p. 223 ; El Ouah'idi, 
Commentaire du Diwân de Motanabbi, p. 161, avec la var. j^^ lJ-^j '> 
El 'Okbari, éd. t. n, p. 323; Ed Demiri, H'atat el H'aioiiâni^), t. ir, 
p. 132, avec la variante ^^,^ 



30 ïj ' — a^t . Cette faute consiste à faire rimer deux consonnes diflfé- 
refîtes, par exemple .j^* et v-^^j?^ 

4<> N^!;^t . Il a lieu lorsqu'on fait rimer un kesra ou un dhamma 
avec un fatKa, 

Timagines-tu, si tu m'interdis de parler de Yah'ya, que tu m'empê- 
cheras de pleurer sur lui ? 

L'insomnie atteint mon œil à cause de Yah'ya ; la douleur est dans 
mon cœur à cause de lui. 

El Kâfiy p. 294 ; Eç Çabbàn, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 88. 



(1) 1281 h., in 8* avec la leçonj^Ua*3\ «.L .Idans le second vers,ce qui supprime la faute. 

(2) 1878, in 8'. (id.) "' ^ ^ 

(3) Boulaq, 1284 h., 2 v. in 4*. 

(4) Boulaq, 1292 h., 2 v. in 4'. 

(5) Var. sX-X-e^^ 
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V.83 

(La rime comprend aussi) un ouaçl, soit une lettre douce, soit un « h » 
de nafàdz ou de khoTOudj, avec une lettre douce qui suit un h ûnal. 

C'esl-à-dire que le raoui peut être suivi d'une des lettres t , j , ^ ou 
d'un-a(*). Ex. : 

Cesse tes critiques el tes reproches, toi qui me blâmes et si j'ai 
raison, dis : Il a raison. 

Diwân de Djerirî^), 1. 1, p. 30; El Baghdâdi, Khizânai el Adab, 1. 1, 
p. 164; El 'Abbâsi. Me'âhid et tençiç, p. 303; El Kâfi, p. 291. Le 
premier hémisliche est cité dans Ed Damâmini, t. i, p. 164. 

Dans ce vers, le raoui est le >_> , et et ouaçl, ! 

Je les ai dédiés aux Ghassânides, bien que je fusse uni à mon peuple 
et que les* voies me fussent difficiles. 

Vers d'En Nâbighah edz Dzobyâni, Diwân, I, 29, éd. Ahlwardt, The 
Divans f p. 3 ; m, 29, éd. H. Derenbourg, Le Diwan de Nâbiga Dhohyàni, 
p. 78; dans le Khamsah Daouâouin, p. 9; ctté par El Içbahâni, Kitâb 
el Affhâni, ix, 168; El Farisi, Cherh' Abyât el IdhâK (ap. Ahlwardt, 
0/). laud, p. 2). 

Le raoui est v«^ et le ouaçl, ^ 

Un cœur agité te pousse vers les belles, quand ta jeunesse est déjà 
loin et que le moment des cheveux blancs est venu. 



(1) A la fin d'un vers, le kesra et le dbamma sont équivalents à un ia ou à un ouaou, 

(2) Le Qaire, 1313 h., 2 v. pet. in 8*. 
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Vers de ^Alqamah el Fah'i Diwân II, i, éd. Ahlwardf, The Divans, 
p. 104; AdiX\^\e Khamsah Daouâouin, p. 131 ; I, i éd. Socin, Die Gedichie 
des Alkama al FahK^), p. 3 du texte arabe. Vers cité par El Içbahàni, 
Kitâb el Aghâni, t. xiv, p. 2; Ibn el Alhir, Kâmil, t. i, p. 247; El 
^Abbâsi, Me^âhid et tençiç, p. 81-85; El Baghdâdi, Khizânat el Adab, 
t. II, p. 245 ; l. IV, p. 517 ; El ^'Aïni, Kitâb el Maqâçid en NaKouyah, t. m, 
p. 15; t. IV, p. 105; Ibn Kaisân, Talqib el Qaouàfi, p. 52; Eç Çabbân, 
Commentaire de sa Manzhoumah, p. 80; Cheïkho, Poètes arabes chré- 
tiens, p. 502; Wright, An arable reading book (2)p. 189. Le premier hémis- 
tiche est cité par Es Soyouti, Mozhir el ""Oloum^ t. ii, p. 244; Ed Damâ- 
mini, p. 90 et Ech Cherichi, Commentaire des séances de Hariri, t. i, 
p. 130, qui Tattribue à T'arafah. 

Le raoui est y^ et le ouaçl ^ (w^w-Jup = ^ -w..>^»») 

Le -* servant de ouaçl peut être marqué d'un sokoun, soit qu'il 
représente un ta marboufa comme dans ce vers 



♦• A. . ». 



Il y a trois choses qui n'ont pas de quatrième : Teau, le verger 
et le vin. 
Eç Çabbàn, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 78. 
Le -> prend alors le nom de s.i.^bJt U 

2" Le -i^ sans voyelle sert aussi, suivant les métriciens arabes, à 
rendre plus distincte la lettre qui précède. Ainsi dans ce vers 



Dans toutes tes affaires, imite les gens de mérite doués de sagesse. 
On l'appelle alors vj:^XJ! U : le ha du silence. 



(1) Leipzig, 1867, in 8'. 

(2) Londres, 1870, in 8». 
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30 Le -ï> peut représenter le pronom suffixe de la troisième personne 
du singulier masculin, marqué d'un sokoun comme dans ce vers 

Je suis d'une Iribu qui, lorsque Thiver sévit et qu'on pénètre dans 
ses enclos... 

Vers de Tarafah, Diwân viir, i, éd. Ahlwardf, The Divans, p. 65 ; 
XVII, I, éd. Seligsohn, p. 121 du texte arabe ; Cheïkho, Poètes arabes 
chrétiens, p. 311. 

Le raoui est . et le ouaçl, » 

La lettre de prolongation qui suit le -a> du ouaçl, se nomme ^ jj-^ • 
Ex. d'un khoroudj du ha par dhamma (' =^) 



toi qui me blâmes, laisse-moi accroître mon mérite : le mérite de 
tous les hommes est ce qu'ils font bien. 

ElKâfi,p.292, 

Exemple d'un khoroudj du ha par kesra (, = ^ ) 



Tout homme est salué au matin dans sa famille, et la mort est plus 
proche (de lui) que la courroie de ses chaussures. 

Vers d'El H'akam ben Nahchal. Il le prononça à Médine quand il 
avait la fièvre, en réponse à sa fîUe ^Aïchah qui s'informait de sa santé. 
El Kâfi, p. 292 ; Ed Damanhouri, El Mokhtaçar ech Châfi, p. 23. 

Enfin, le -c peut être suivi d'un t 



Ils ont disparu, les campements de courte ou de longue durée à 
Mina; ceux de Ghaoul et de Ridjâm sont également déserts. 

10 
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Vers de Lebid Mo^allaqah, v. i, Arnold, Septem Mo^allakat, p. 90 ; 
Peiper, Lebidi Amiriiœ Kazidam Moallakami^), p, 2; De Sacy, édition 
de la Mo^allaqah à la suite de Calila et Dimna^^), p. 288; éd. du 
Medjmou^ el Moioun, p. 189 ; les Sept Mo'^allaqât avec le commentaire 
d'Ez Zaouzeni, p. 74; Lyall, A commeniary of ien ancient arabic poets, 
p. 67 ; Abel, Die Sieben Mu'allak'ât, p. 15 ; Johnson, The Seven poems, 
p. 91; Iskender Agha Abkarious, Teziin Nihâyat el^Arab, p. 87; 
id. Raoudhat el Adab, p. 256; Sirat Antarah, t. xvi, p. 67; Ibn el 
Khat't'àb, Djemharat ach^âr el ^Arab, p. 63. Le vers est cité par El 
Içbahâni, Kitâb el Aghâni, t. xiv, p. 93; El Bekri, Mo^djem, p. 400, 
540, 638, 702 ; Yaqout, Mo'^djem el boldân, t. ii, p. 754 ; t. m, p. 826 ; 
Ibn Kaisàn, Talqib el Qaouâfi,p, 53; Neil el Arab, p. 12; El Djaouhari, 
cité par Nœldeke, FûnfMo^allaqâty IK^), p. 52. Le premier hémistiche 
est cité par El Khôuârezmi, MafâtiK el ^Oloum, p. 90 et les commen- 
taires de la Khazradjyah. 

Le raoui est > , le ouaçl, -a; le khoroudj , ! 

Le \jXt pronom affixe de la seconde personne, peut avoir un ouaçl, 
soit qu'il porte un sokoun, soit qu'il ait une voyelle. 

V. 84 

M le ridf (formé pa,r les) lettres de prolongation devant le raoui, sauf 
que Valifdoit avoir une vocalisation conforme. 

Le v^^j est la lettre longue qui précède un ^j. . C'est donc une des 
lettres ! , ^ et ^ 

Exemple de ridfen t 

J'ai écarté les Béni Dzobyàn d'Oqor et de leurs campements prin- 
taniers à chaque mois de çaf ar. 

(1) Breslau, 1828. in 4*. 

(2) Paris, 1816, in 4'. 

(3) Vienne, 1900, in 8'. 
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Vers d'En Nàbighah Edz Dzobyâni, Diwân, xi, i, éd. Ahlwardt, The 
Divans, p. 14; éd. du Khamsah Daouâouin, p. 42; éd. H. Derenbourg, ix, i, 
p. 84; Iskender Agha Abkarious, Teziin Nihâyat el ^Arab, p. 109 
(avec la var. jlf^-t). Le vers est cité par El Bekri, Mo^djem, p. 118 ; 
Yaqout, Mo^djem el boldân, t. i, p. 325 ; El *Aïni, Kitâb el Maqâçid en 
NaKouyah, t. iv, p. 441; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p. 678 > 
Es Soyouti, CherK chaouâhid el Moghni, ap. Ahlwardt, op. laud. p. 34. 

Le raoui estj ; le ouaçl , ^ (^ = ^S)* '^ ridf: t 
Exemple de ridfpar j 

Moi, comme si j'étais près d'En Norman, à qui un de ses familiers a 
apporté une nouvelle qui n'a pas été trouvée fausse. 

Vers d'En Nàbighah edz Dzobyâni, Diwân, II, i, éd. Ahlwardt, The 
Divans, p. 4 ; éd. An Khamsah Daouâouin, p. 8 ; éd. H. Derenbourg, iv, 
I, p. 78 ; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p. 656. Le vers est cité par 
Ibn el Anbâri, Kitâb el Adhdâdi^); Ibn es Sikkit, Tahdzib el Alfâzh, 
p. 466(2) ; Ibn Doraïd, Kitâb el Ichtiqâqi^), p. 69. 

Le j est le ridf; le v^ , le raoui ; le dhamma ( " =^) qui le suit, le ouaçl. 

Exemple du ,^^j par ^ 

r-^./ J^fy-M J!>-^^ yj^ ^-^\ ^jé ^r^^ ^^^ ^^. 

Renonce au blâme : malheur à un autre que toi ; il n'est pas permis 
de blâmer un homme généreux. 

Dans une même pièce de vers, on peut employer comme ridflt ^ et 

* 

le yS > ï^^îs ces lettres ne peuvent permuter avec 1' ! 

.l-fi d^^\^ L^ \>\ 3L^^.u J-JUJ\ ^^to ^^-ij U\^ 



(1) Leiden, 1881, in 8'. 

(2) Beyrout, 1895-98, in 8*. 

(3) Gœttingen, 1854, in 8*. 
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Lorsque Phonneur de Thomme n'est pas souillé par son caractère vil, 
le vêtement qui le couvre, quelqu'il soit, est beau. 

Nous sommes des gens qui ne voyons pas de honte à être tués, 
quoique 'Amir et Saloul pensent le contraire. 

Vers deSamaoual ben 'Adyâ(*), ap. Abou Tammâm, H'amaaah, 1. 1, 
p. 49-51 et d'après ce recueil par Schultens, Excerpia ex Anihologia 
Hamasa, à la suite de la grammaire d'Erpenius(2) et Wright, An 
arable reading-book, p. 185-186(3); El Ibchihi, Mosiafref, t. i, p. 159- 
160(4); El ^Abbâsi, Me'âhidei iençiç, p. 152; El ^Aïni, Kiiâb el Maqâçid 
en NaKouyah, t. ii, p. 76-77; Iskender Agha Abkarious, Teziin 
Nihâyat el ^Arab, p. 142 ; Mille et Une Nuits, éd. de Beyrout, t. m, 
p. 350-351 ; éd. de Bombay, t. ii, p. 90. Le premier vers est cité par Ibn 
Nobat'a, Sirk' el ^Oyoun, p. 53; Ibn Hichâm, Moghnf llebib, 1. 1, p. 153, 
Iskender Agha Abkarious, RaoudUatel Adab, p. 180. Le second vers 
est cité par El Içbahâni, Kitâb el Aghâni, t. vi, p. 79-83; Mille et Une 
Nuits, éd. du Qaire, t. ii, p. 87 ; id. éd. Habicht, t. vu, p. 162, repro- 
duit par Bresnier, Anthologie arabe i^), p. 103 ; Humbert, Arabica ana- 
lecta ineditai^), p. 65; El Qalyoubi, Naouâdiri^), p. 55; Ibn H'idjdjah 
el H'amaoui, Thamarât el Aourâq^^), p. 90; El Itlidi, ^Ilâm en NâsC^), 
p. 146; El Ish'âqi, Let'âif akhbâr ed douali^^), p. 106; Ech Chirouâni, 
H'adiqat el Afrâh'W, p. 34. Qodâmah, Naqd ech Chi'r, p. 74(*2). 



(1) Un vers de la pièce dont ceux-ci font partie est attribué aussi à son fils Ghoralh' 
(cf. El Içbahâni, Kitâh el Aghâni, t. vi, p. 87). 

(2) Leiden, 1767, in i\ 

(3) Cf. le commentaire de ces vers par Delitzsch, Jûclisch-Arabische Poesien 
(trad. de Tebrizi), Leipzig, 1874, in 8». Ils ne se trouvent pas dans Tétude de Nœldeke 
sur ce poète : Beitrœge zur Kenntniss der Poésie der alten Araher, Hanovre, 1864, 
in 8% p. 57-64, qui les attribue à un autre poète du commencement de llslam. ' 

(4) Boulaq, 1292 h., 2 v. in 4*. 

(5) Alger, 1876, in-16. 

(6) Paris, 1838, in 8'. 

(7) Le Qaire, 1302 h., in 8'. 

(8) Le Qaire, 1300 h., in 8». 

(9) Le Qaire, 1297 h., in 8'. 

(10) Le Qaire, 1300 h., in 8*. 

(11) Le Qaire, 1303 h. in 8*. 

(12) Constantinople, 1302 h., in 8». 
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En général le j et le ^ qui servent de ridf sont précédés des 
voyelles correspondantes dhamma et kesra : elles portent le nom de 
_5 j^ . Cependant, par tolérance, le j et le ^ peuvent être précédés 
d'un fath'a. Mais dans aucun cas, cette tolérance ne peut s'appliquer à 
iM qui doit être toujours précédé du faiKa, jamais du kesra ni du 
dhamma. 

Exemple d'un j précédé du fath'a 



Toutes les fois que je revenais vers lui après une absence, il flairait 
ma tète et flairait mes vêtements. 

Ce vers est cité avec la variante suivante pour le premier hémistiche 
par Ibn 'Abd Rabbih, Kitàh el 'Iqd el ferid, t. m, p. 217 et Ed Damâ- 
mini, p. 96. 

Le raoui est v^ ; le ouaçl est ^ et le ridf^ j précédé d'un kesra. 
Exemple de ridfipsir ^ précédé d'un fath'a 

\ ^i^^ L5"-^ ^L-k> J i3 ^»-J VA ^^jS^L^jy^ L« \]\ i^j-^\ to (i)y*$jju^3 

Par ta vie, je ne rougis pas quand tu rappelles ma généalogie, 
pourvu que tu ne dises pas sur moi de fausseté ni de mensonges. 
Le raoui est ♦ ; le ouaçl est t et le ridf, ^ précédé d'un fath'a. 

V.85 

ïLjU ^Uô^t^l jt L.JL/ ^ v^j^' ^LJj ^jL^I l^».^>»b;^ 
fia vime comprend encore) son taâsis (qui est) Valitquiescent; il âpour 

troisième lettre le raoui (et peut faire partie soit) du (même) mot, soit d'un 

autre qui y est joint. 
Le taâsis est donc la lettre I qui est placée avant le raoui dont elle est 

séparée par une autre. Ainsi dans /*-JLw, le taâsis sera t et le raoui ^ ; 

(1) Var. ^^à*\ ^) ^*5W*3, Ez Zemmouri. 
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Il est ainsi nommé parce que, comme c'est la première lettre de ce qui 
compose la rime, il sert, pour ainsi dire, de base ou de fondement 
(^•wt ). Il peut faire partie, ou non, du môme mot que le ridf. Les 
deux vers suivants nous donnent un exemple de chacun de ces cas. 

Je voudrais bien savoir si les gens voient les choses que je vois, ou 
si ce qui m'apparait leur apparaît. 

Je vois que la vie et les richesses des gens disparaissent, mais je ne 
vois pas que le temps ait une fin. 

Vers de Zohaïr, Diwàn xx, 1-2 éd. Ahlwardt, The Divans, p. 101 ; 
éd. Landberg, Primeurs arabes, t. ii, p. 176; Mas'oudi, Prairies d'or, 
t. m, p. 206; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p. 586; Moh'ammed el 
H'asani, Mokhtaçar Cho^ara el ^Arab, p. 57 ; El Baghdâdi, Khizânat el 
Adab, t. III, p. 588; El 'Aïni, Kitâb el Maqâçid en Nah'ouyah, t. ii, p. 268; 
Ed Damâmini, p. 98; Es Soyouti, Cherh' Chaouâhid el Moghni, ap. 
Ahlwardt, op. laud. p. 49. Le vers 1 est cité par Ibn 'Abd Rabbih, 
Kitâb el "^Iqd el ferid, t. m, p. 219-221 et avec des variantes par 'Adi 
ben Yezid, Commentaire de la Qaçidat el Kolouânyah, ap. Ahlwardt, 
op. laud. p. 49. 

Dans les deux vers, le taâsis est ! . Dans le premier, il appartient à 
un mot ( tjs-j ) différent de celui qui contient le raout (LJ ) ; dans le 
second, au même mot, (LwjLj ). 

Le taàsis est ! ; le ridf, ^ ; le ouaçl, ! 

V.86 

(dIj-Xd! ^^ ^^ ^Ub »/, :^ J^jJl j^ ^yt J^ 

(Lb, Time comprend encore) un fatb\^ d'abord (qui est) le ross, puis le 
dakbil : on vocalise celui-ci par ricbbà^ et on commet une faute en 
employant des licences, 

(1) Var. ^^^\ 
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On appelle ^t la voyelle de la consonne qui précède le iaâsis : celui- 
ci étant toujours un alif, la voyelle qui le précède doit être nécessaire- 
ment un fath'a. 

La lettre qui se trouve entre le iaâsis et le raoui se nomme J > -^>). 
Ainsi dans les vers cités plus haut (v. 82) dans les mots LJ Ijo etLjU, 
le raoui étant ^, le iaâsis t, le dakhil sera J pour le dernier vers et ^ 
pour le second. Sa voyelle porte le nom de oL^t : dans le cas précité, 
c'est un kesra. 

Pour résumer ce qui précède, la rime (A-wjU) se compose de tout ou 
partie de ce qui suit : 

1^ du Iaâsis : par ex. le premier t dans 1^1^. . La voyelle qui le pré- 
cède est le ross et doit toujours être un fath'a ; 

2^ du dakhil : dans V?!^ > c'est le ^^ : sa voyelle qui est ici un kesra 
se nomme ichbâ^ ; 

3^ du ridf : c'est la lettre de prolongation qui précède le raoui. 
Ainsi le second t dans.LIàJLj! où le raoui est. ; j dans w'j-aw;-^ où le 
raoui est ,_, ; ^ dans w-^^r^ où le raoui est ^ . Le ridf^i le iaâsis ne 
peuvent guère exister simultanément dans la même rime. La voyelle 
qui précède le ridf^Q nomme h' adzou ; 

4® du raoui : c'est la partie principale, celle qui donne son nom à la 
rime. Dans L^!j-j> , le raoui est ^ . Sa voyelle qui est constante dans 
tous les vers d'un poème est appelée medjrâ ( j;-^); 

5^ du ouaçl qui est, soit une lettre de prolongation du raoui (t , j , v^) 
soit un -fl> , soit un -^ n'appartenant pas à la racine du mot. Dans 
L^t^ , le -i> est le ouaçL Dans LjLîI , le dernier I est le ouaçl et le y^^ 
qui le précède est le raoui. Quand celui-ci est un -a>, sa voyelle se 
•nomme nafâdz ( ^LaJ ) ; 

6o du khoroudj qui est une lettre de prolongation du ouaçl quand 
celui-ci est un -a>. Ainsi dans L^t^ le dernier alif est le khoroudj, ' 
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V.87 



A Viobbâ% âu taâsis, au Mdzou, au ridfet au taoudjib ; (c'est) comme 
(si Von faisait rimer) irtadi% da^ et ro'. 

La licence contre Vichbâ^ consiste en ce que les voyelles du dâkhil ne 
sont pas les mêmes dans deux vers d'une môme pièce. 



Nous étions comme deux rameaux de saule musqué ; en aucune 
affaire, aucun ne s'écartait de Tavis de l'autre. 

Il m'a changé pour un autre ami; moi j'en ai pris un autre et j'ai 
laissé le premier quand il a voulu s'éloigner de moi. 

Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 91 et les commen- 
taires de la Khazradjyah, 

La licence consiste en ce que, dans le premier vers, la voyelle du 
dakhil(^) est un kesra, et dans le second ( c- ) un dhamma. Cette 
licence est considérée comme à éviter, mais celle qui est formellement 
interdite, consisterait à donner pour voyelle à un dakhil un fath'a et à 
un autre un dhamma comme dans ce vers. 

J^L-k) ^V CU-:^U (i^UJ Jj \ J^\^ ^wX-uJ \CA'i Ji^ b 

palmiers, au milieu des jujubiers sauvages et des ruisseaux. 
Allongez-vous tant qu'il vous plaira de vous allonger. 

Ed Damanhouri, El Mokhtaçar ech Châfi^ p. 25. 

Le dakhil qui est un j est marqué dans le premier vers d'un kesra 
et dans le second d'un fath'a. 

La licence du taâsis consiste à le supprimer dans une rime où il doit 
exister. Ainsi dans ce, vers d'El 'Adjdjâdj. 



J 
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O demeure de Saltnâ, salut et encore salut I 

Et Khindif est à la tête de ce monde. 

El Kdfiy p. 294 avec la var. ,c-JLw| i-^ jb b et les commentaires 
de la Khazradjyah. Note sur le Diwân d'El 'Adjâdj dans D. H. MûUer, 
Berichi ûber die Ergebniaae einer Reise nach Constaniinopel, p. 46, avec 
la variante pour le second hémistiche 

A Samsam ou à la droite de Samsam. 

D'après Ech Cherif el Gharnât'i (1° 67j qui donne la variante v^J-J^ 
au lieu de ,^a v -^ , Rouba, fils d'El 'Adjdjâdj, excusait son père en 
disant que dans le dialecte de leur tribu, Talif de |%JLc se prononçait 
comme un hamza en sorte qu'il n'y avait pas de taâsis. On a un t de iaâsia 
dans le second vers ( Jl*)! ) tandis qu'il manque dans le premier(>%L.!). 

La licence du Wt?/ consiste à le supprimer dans une pièce où il 
existe. Ainsi dans ce vers ; 

Si, dans quelque nécessité, tu envoies un messager, envoie un 
homme sage sans lui faire de recommandations. 

Si une affaire est embrouillée pour toi, consulte un homme sage et 
ne lui désobéis pas. 

D'après Ëd Damanhouri (El Mokhtaçar ech Châfi, p. 29 avec la var. 
l— ;-^-J pour U^) ces vers sont de H'assân ben Thâbit, mais ils man- 
quent dans l'édition du Diwdn de Tunis et dans celle de Lahore. 

Ils sont cités dans le Kâfi, p. 294; Eç Çabbân, Commentaire de sa 
Manzhouynah et dans les commentaires de la Khaxradjyàh. Le second 
vers est cité par Ibn Kaïsân, Talqib el Qaouâfi, p. 50. 

On a vu que lej J — a. était le nom de la voyelle qui précède le ridf, 
comme par exemple le^fath'a devant 1'! dans JLJt , le dhamma devant 
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le j dans s^^^aj^ ; le kesra devant le ^ dans x^ w - A ,» . La licence du 
h'adzou consiste à faire alterner sur la lettre qui précède le ridf un 
dhamma ou un kesra avec un fath'a. Ex. : 






C f 



Ne vois-tu pas que les Taghlibites sont des hommes puissants, des 
montagnes fortes el inaccessibles ? 

Nous avons abreuvé du sang des Benî Temim les pointes de nos 
lances, si bien qu'elles en ont été désaltérées. 

Ibn 'Abd Rabbih, Kitâb el 'Iqd el ferid, t. m, p. 222. 

Le A ■ 7j J> désigne la voyelle qui précède le raoui, quand il est 
quiescent; dans une môme pièce, elle peut être indifféremment kesra 
ou dhamma, ou fath'a seul. La licence consiste à employer ce dernier 
avec l'un des deux premiers. Ainsi dans ces vers d'Imrou'l Qaïs 

Non, par ton père ! fille de T^Amirite, l'ennemi ne prétendra pas que 
je fuis. 

Les Benou Temim ben Morr et leurs partisans et Kindah m'entou- 
rent, tous gens constants, 

Quand ils montent leurs chevaux et revêtent leurs cottes de mailles, 
la terre est brûlante quoique le jour soit frais. 

Vers d'Imroul' Qaïs, DiwâJi xix, v. 1-3, éd. Ahlwardt, The Divans, 
p. 126; éd. de Slane, p. 42; éd. du Qaire, p. 4-5; Ez Zemmouri, Com- 
mentaire de la Khazradjyah, p. 86; Ibn Kaisàn, Talqib el Qaouâfi, 
p. 55-56; Es Soyouti, Cherh' Chaouâhid el Mogkni, ap. Ahlwardt, 
op, laud,, p. 61. Le premier vers est cité par Ed Damâmini, p. 100; El 
Baïdhaoui, Commentaire du QorâUf ap. Ahlwardt, op, laud,, p. 61; El 
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Baghdâdi, Khizâriat el Adab, i, 180; iv, 489. Le second vers par Ibn 
^Abd Rabbih, Kitâb el "^Iqd el ferid, t. m, p. 222; El Baghdâdi, Khizâ- 
nai el Adab, t. iv, p. 489. Le troisième vers est cité par El Khafadji, 
T'irâz el Medjâlisi^), p. 127; El Marzouqi, Commentaire des Mofadh- 
dhalyâi, api Ahlwardt, op, laiid., p. 61 ; Ibn ^Abd Rabbih, Kitâb el ^Iqd 
el ferid, t. m, p. 223; El Baghdâdi, Khizânat el Adab, t. m, p. 37; 
Ed Daraâmini, p. 100. Le premier hémistiche du premier vers se 
trouve dans El Baghdâdi, Khizânat el Adab, iv, 490 ; les trois derniers 
hémistiches dans Ibn Qotaïbah, Kitâb ech chi^r oua'ch cho^ara, p. 35. 

Le j est le raoui. Dans le premier vers, il est précédé d'un kesra, 
dans le second d'un dhamma, dans le troisième du fath'a. 

Il est à remarquer que cette licence est fréquente chez les anciens 
poètes ; elle n'a dû être considérée comme à éviter que par les écri- 
vains postérieurs. 

V. 88 

'^*^^* lJ^J^' wa^I Jj\J\yb »>)Lxw ^.Ax)! i.]^^_a.^l J-d-SLw^j 

Les parties parfaites des rimes sont celles où on ne trouve pas de licen- 
ces, c'est-à-dire « b a ». Puis vient le naçb. On peut avoir conûance (dans 
le premier; le second) n^est pas aussi sûr. 

Le mot «Lj désigne les rimes sans licence : elles sont préférables : 
le mot w^^ représente celles où l'on emploie les licences autorisées. 

V.89 

Il y a six cas de V union de la rime ouverte avec une lettre douce ou un 
fia ; elle se nomme « moqayad » (fermée), et « moVlaq » (ouverte) quand 
il j a une voyelle. 



(1) LeQaire, 1284 h,, in 8', 
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lo v^^y : le raoui est précédé d'une lettre de prolongation. Ex : 

V?>-^^ C^^ ^^^^ ^^^^ ^^-^-5 
D'où viennent des défauts à un beau visage ? 

Eq Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 86 et les commen- 
taires de la Khazradjyah, 

2^ v^^*^ joint à un ha (c'est-à-dire ayant un ridfei un ouaçL Ex. : 

Quand je mourrai, enterre-moi au pied d'une vigne dont les racines 
abreuveront mes os dans la terre. 

Vers d'Abou Mih'djan, Diwan xv, 1 éd. Abel(*) p. 14; éd. Land- 
berg, Primeurs arabes, t. i, p. 72; cf. Mas^oudi. Prairies d'or, t. iv, 
p. 219; El Içbahâni, Kiiâb el A^A<îm,t.xxi,p.210,215, 218,220;Tabari, 
Annales, 1'® partie, t. vm, p. 2316(*) ; Yaqout, Mo^djem el Boldân, t. ii, 
p. 274 ; El Baghdâdi, Khizdnat el Adab, t. m, p. 550; El *^Aïni, Kiiâb el 
Maqâçid en Nah'ouyah, t. iv, p. 381, avec la var. L^^^^^^ua. J,l ; Ibn el 
Athir, Osd el Ghâbah ; Ibn ^Abd Rabbih, Kiiâb el ^Iqd el ferid ; Ibn 
Hadjar, ap. Abel. op. laud,, p. 32-33. 

3** ;j"*r^ * c'est-à-dire marqué du iaâsis, Ex. : 

Omaïmah, laisse-moi avec mon souci douloureux, et une nuit qui me 
tourmente par la lenteur de ses étoiles. 

Vers d'En Nâbighah edz Dzobyâni, Diwdn I, i éd. Ahlwardt, The 
Divans, p. 2; Khamsah Daouâouin, p. 2; éd. Derenbourg, m, i, p. 77; 
Cheikho, Poèies arabes chréiiens, p. 644 ; Ibn Qolaïbah, Kiiâb ech Chi^r 
oua*ch Cho^ara. p. 8; El Içbahâni, Kiiâb el Aghâni, t. ix, p. 167; El 
Baghdâdi, Khizânai el Adab, t. i, p. 370-371, 560 ; t. ii, p. 10, 241, t. iv, 



1) Abu Mihg*an poetœ arcUnci carmina, Leiden, 1887, in 8*. 
(2) Leiden, 1892, in 8* 



p. 404 ; Ibn Hidjdjah, Khizânat elAdabC^), p. 3 ; El 'Aïni, Kitâh et Maqacid 
en Nah'ouyah, t. in, p. 570; t. iv, p. 303; El 'Abbâsi, Me^âhid et iençiç, 
p. 388, 613; El Kâfi, p. 293; Ez Zemmouri, p. 87; Guirgass et Rosen, 
Arabskaia Khrestomatiia, p. 490; Iskender Agha Abkarious, Raoudhat 
el Adab, p. 168 ; 'Adi ben Yazid, Commentaire de la Qaçidat el h'olouâ' 
nyak; Eth Tha^alibi, Thimâr el Qoloub; El Djaouhari, Eç Çak'ah' ; 
Es Soyouli, CherJi Chaouâhid el Moghni, ap. Ahlwardt, ojo. laud , p. 1, 
Le premier bémistiche est cité par Ed Damâmini, p. 101 ; le second 
hémistiche par Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 86(2). 

40 fj-^y joint au ha ( J-^^ ). Ex. : 

Dans une nuit où personne ne vovait briller sur nous que ses étoiles. 

Vers de 'Adi ben Zeïd. Cf. El Baghdâdi, Khizânat el Adab, t. 11, 
p. 18, 19, 20 ; El Kâfi, p. 293 avec la var. ^J^. \^ l^ ^y ^; Eç Çabbàn, 
Commentaire de sa Manzho%imah, p. 86; Cheïkho, Poètes arabes chré- 
iiensy p. 459 et les commentaires de la Khazradjyah, 

50 ^ys^ joint à une lettre de prolongation. Ex. : 

Abou Mondzir, tu as (tout) anéanti : épargne par pitié quelques- 
uns de nous ; quelques maux sont plus supportables que d'autres. 

Vers de T'arafah, Diwân, suppl. xni, i ap. Ahlwardt, The Divans, 
p. 186; éd. Seligsohn, ap. iv, 45, p. 142 du texte arabe; Cheikho, Poètes 
arabes chrétiens, p. 318; Ech Cherichi, Commentaire des Séances de 
Hariri, t. i, p. 171; Ibn Abi'l KhatTâb, Djemharat acKâr el ^Arab, 
p. 8; Ibn Kaïsân, Talqib el Qaouâfi, p. 54; Meïdâni, Proverbes, t. i, 



(1) Boulaq, 1291 h., in 4*. 

(2) Cf. sur ce vers, Nœldeke, Beitrœge zur Kenntniss der Poésie der alten 
Araber, p. 43. 
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p. 82; EsSoyoulî, Itqâni^), 1. 1, p. 126; El Djaouhari, Çah'ah'; El Mobarred, 
Kâmil) *Adî ben Yezid, Commentaire de la Qaçidat el h'olouânyah, 
ap. Ahlwardt, op, laud,, p. 94. 

6® ^js:^ , La rime se compose d'un raoui dont le ouaçl est un ha, 
sans ridf, ni taàais. Ex. : 

.k_^\ ^^b »^^ ^y^ .^_^ ^\ JU ,,^ V^ 

N'y a-t-il pas un homme arrivé par ses soins à la grandeur et dont le 
père n'est pas le cousin paternel de sa mère. 

Vers anonyme cité dans \siH'ama8ah d'Abou Tammâm, éd. Freytag, 
t. I, p. 766; le premier hémistiche par Eç Çabbân, Commentaire de sa 
Manzhoumah, p, S&; El Kâfi, p. 293 (avec la var. ^^) et les commen- 
taires de la Khazradjyah, 

Le raoui peut être marqué d'un sokoun dans les trois cas suivants : 

1^ Il est modjarrad, c'est-à-dire sans ridf m taâsis. 



c 



r 

j3 — ^^ (J>^ o — * o — •-^^r^b 

Dieu a fortifié la religion et elle a été puissante ; 

Que le miséricordieux rende borgne celui qui suit un borgne 1 

Diwân d'El'Ajddjâdj, V. 1-2 de la pièce publiée par Bittner, Das erste 
Gedicht aus dem Diwân des arabischen Dichters Al Ag^g'âg'^^\ p. 1 ; 
Eç Çabbân, Commentaire de sa Manzhoumah, p. 86. Le premier vers 
est cité par le Kâfi, p. 293 ; Ibn Kaïsân, Talqib el Qaouâfi, p. 55 ; El 
Djaouhari, Eç ÇaKah\ ap. Wright, Opuscula arabica, p. 72. 

2^ Il est mardouf\ le raoui, marqué d'un sokoun est précédé d'un 

ridf, Ex. : 

^A>\i ,^_3\ l_S\ >.\> ,^—A L-J\ 

Je suis fils de Daoud, je suis fils de Zâdzân, 
Je suis fils du client de *Amr ben 'Othmân. 



(1) Le Qaire 1306 h., 2 v. in 4-. 

(2) Vienne, 1896, in 8'. 
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Vers de 'Omar el Ouâdi, ap. El Içbahâni, Kitâh el Aghâni, t. vi, p. 144. 

3*» Il est mouassas : le raoui est marqué d'un sokoun et accompagné 
d'un iaâsis, 

nuit que j'ai passée sans dormir à veiller à Djadoud. 

Vers de Djaroual ben Aous el Hol'aya, Diwân v, 5, éd. Goldziher, 
p. 74. 

V. 90 

Marque ces deux classes du t&djrid, du ridt et du taêais ; la première 
recevra le kboroudj qui devra être coDCordant. 

On a vu que le khoroudj est la lettre de prolongation du ha du ouaçL 

Si le ha est marqué d'un fath'a, le khoroudj devra être un alif (l^ty.); 
si c'est d'un dhamma, le Morowc?;' sera unj=dhamma(4Ju*^.==^^^ju**2P^^ 
si c'est d'un kesra, le khoroudj sera un ^ = kesra {àA*j=i j^). 

V. 91 

La rime peut porter deux lettres quiescentes à chaque extrémité, et on 
établît une distinction entre celles-ci par les lettres au nombre de moins de 
cinq qui sont marquées d^une voyelle. 

Dans le vers suivant, l'auteur énumère les différentes sortes de 
rimes. 

V. 92 



Emploie la rime motaouMir, motadârik, motarâkib et enûn mota- 
kàouis; V enjambement consiste à faire sortir le sens d^ici et là (d^un vers 
à Vautre). 
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1" On appelle rime moiaouâtir rqni se suit à peu de distance) celle 
dans laquelle deux lettres quiescentes sont séparées par deux lettres 
mues. Ex. : 

Le lever du soleil me rappelle Çakhr et je me souviens de lui à 
chaque coucher de soleil. 

Vers d'El Khansâ, Diwân, lvii, v. 10, éd. CheïkhoW, p. 151. Il est cité 
par El Içhahkni, Kitâb et A ghâni, t. xvi, p. 20; El Mobarred, Kdmili^), 
p. 10; EchGherichi, Commentaire des Séances de Hariri, t. ii, p. 233 
avec la var. 4u-jj_Cj!j; El H'oçri, Zohr el Adab (en marge d'Ibn 'Abd 
Rabbih), t. ni, p. 245; Iskender Agha Abkarious, Raoudkat el Adab, 
p. 68; El Kâfi, p. 203; Guirgass et Rosen, Arabskaia Khrestomatiia, 
p. 497. Le P. Cheïkho, (op, laud.) mentionne les citations suivantes : 
El H'amaoui, Khixânat el Adab; En Nabolsi, Nefah^àt el Azhàr\ Er 
Raghib el Islahâni, MoKàdharatel Odaba, 

Dans ^jy^ = ^^^^, la rime est ^ mu par un kesra entre les deux 
quiescentes /» et ^ 

2' La rime nommé motadârik a deux lettres mues par les deux 
quiescentes. Ex. : 

Arrêtez, que nous pleurions au souvenir d'une amie et d'une 
demeure, à l'extrémité de la pointe de sable entre Ed Dakhoul et 
H'aoumal. 

Vers de la Mo^allaqah d'Imrou'l Qaïs : Ahlwardt, The Divans, XLVin, 
I, p. 146; Diwân, avec le commentaire de 'Açim ben Ayoub, p. 19; 



(1) Variante v-^^^aÂ^ JO 

(2) Beyrout, 1896. in 8. 

(3) Constantinople, 1286 h., in 4 . 
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Arnold, Septem Mo^allakat, p. 2; les Mo^allaqâi avec le commentaire 
d'Ez Zaouzeni, p. 2; éd. du Medjmou^ el Motoun, p. 178; Johnson, The 
Seven poems, p. 2; Abel, Die Sieben Mu'allakâi, p. 1; Lyall, A corn- 
mentary on ten ancient arabicpoems, p. 1 ; Iskender Agha Abkarious, 
Teziin Nihâyat el ^Arab, p. 76; îd. Raoudhai el ^Adab, p. 32; Sirat 
^Aniarah, t. xvi, p. 82; Ibn Abi*l KhatTâb, Djemharai Ach^âr el ^Arab, 
p. 39 ; Kitâb Neil el ^Araby p. 1 ; Lette, Amralkaisi Moallakah, p. 48 ; 
Frenkel, An Nahha's Commentar zur Mu^allaqa des Tmruul Qais, p. 3; 
Bolmeer, Amrulkeisi Moallaka, p. 2; Hengstenberg, Amrulkeisi 
Moallakah p. 3 du texte arabe; A. Mùller, Imrulkaisi Muallaka, p. 1; 
El Içbahâni, Kitâb el Aghâni, viii» 59; Ech Cherbini, CherK Chaouâhid 
el Qdt'r, p. 7; El Bekri, Mo^djem, p. 344; El Khafâdji, Commentaire 
de la Dorrat el Ghaoïiouâç (*), p. 95 ; Qodâmah, Naqd ech ChtW, p. 14 ; 
El Baghdâdi, Khizànat el Adab, 1. 1, p. 538, t. iv, p. 597; El 'Aïni, Kitâb 
el Maqâçid en NaKouyàh^ t. iv, p. 130, 414, 586 ; El 'Abbâsi, Me^âhid et 
tençic, p. 5, 613 ; Yaqout, Mo^djem el boldân, t. ii, p. 37 ; £*/ Kâfi, p. 291 ; 
Commentaire anonyme de la Maqçourah, d'Ibn Doraïd, manuscrit de 
la Bibliothèque Nationale d'Alger, n« 1843, V 151 ; Ibn 'Achour, El Qalb 
el Dferih'i^), p. 14; Ibn H*idjdjah, Khizànat el Adab, p. 3. Ahlwardt, 
op. laud.y p. 72, mentionne les citations suivantes: Ibn Qotaïbah, 
Tabaqât ech Cho^ara ; Osâmah ben Morchid, Kitâb el Bâdi^; Es Soyouti, 
Cherh' Chaouâhid el Moghni. Le premier hémistiche est cité par El *Aïni, 
Kitâb el Maqâçid en Nah'ouyah, t. 3, p. 225, 326; t. iv, p. 147, 201, 269, 
289, 317 ; *Adi ben Yezid, Commentaire de la Qaçidat el Kolouânyah 
(ap. Ahlwardt, op. laud,, p. 72). Le second hémistiche est cité par 
El Mobarred, Kâmil (ap. Ahlwardt, op, laud^^ p. 72) ; Hariri, Dorrat 
el Ghaououâç, éd. Thorbecke (*), p. 61. 



(1) Constantinople, 1299 h. in 8*. 

(2) Le Qaire, 1296 h., in 8*. 
t3) Leipzig, 1871, in 8'. 



il 
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Dans le mot vJ-{^ = ^[f^ les deux lettres garnies de voyelles sont 
> et J entre deux quiescentes : ^ et ^ . 

3" La rime motarâkib est celle qui comprend trois lettres mues entre 
deux quiescentes. Ex. : 



Que de cavaliers qui se précipitent dans les abîmes de la mort et qui 
sont dignes de foi quand ils affirment par serment une chose honteuse ! 

Vers de Bal^a ben Qaïs el Kinâni : Abou Tammâm, H'amasak, 
éd. Freytag, t. i, p. 27; El Baghdàdi, Khizânat el Adab, t. m, p. 154 
avec la var. vo'^ , 

Le raoui est ^^ ; la rime comprend trois lettres mues ^'^-^ entre 
deux quiescentes : I (^Jxso = Ui-^) et j Ç^jSj» = ^^j^jS^) 

4" La rime motakâouis est celle qui comprend quatre lettres mues 
entre deux quiescentes. Ainsi : 

Son pied Ta fait trébucher vers Tabîme. 

Dans Aw» ji ojwj.^1 , les lettres mues ^^, {^, ^ , f, sont placées 
entre les deux quiescentes ^ et -a». 

L'enjambement consiste à suspendre le sens d'une phrase d'un vers 
à un autre. On a pu voir des exemples plus haut : en voici un emprunté 
à En Nâbighah edz Dzobyâni. 

Ce sont ceux qui sont descendus à El Djifâr contre les T'emimites; 
ce sont eux les gens de la journée de *Okâzh, quant à moi, 

J'ai assisté, de leur part, sur le champ de bataille à des exploits qui 
leur ont valu mon amitié sincère. 
Diwân d'En Nâbighah edz Dzobyâni, ap. Ahlwardt, The Divans xxix. 
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16-17, p. 30, 31 ; éd. H. Derenbourg, XXV, 160, 17, p. 94 ; Khamsah 
Daouâouin, p. 79; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens , p. 716; Ibn *Abd 
Rabbih, Kitâb el ^Iqd el ferid, t. m, p. 223; Ibn Kaisân, Talqib el 
Qaouâfi, p. 58 et les commentaires de la Khazradjyah. Le premier vers 
est cité par Abou Zeïd, Kitâb en Naouâdir, p. 209 ; Ibn Hîchâm, Corn- 
, mentaire de la Bânat So^ad, éd. GuidK*), p. 153 ; éd. du Qaire W, p. 67. 

V.93 

U^ Ul^ ..-=1^ ^^.^ j^^ !^-^j j LJJ .IL^^t \^y^j£=^^ 

Là répétition de la rime se nomme « it'a » ; on là repousse quand elle 
consiste dans un (môme) mot et un (même) sens; Sâ laideur augmente par 
sa proximité. 

C'est-à-dire qu'un même mot, ayant un même sens, ne peut servir de 
rime dans une même pièce. Ainsi : 

Ou bien je placerai ma tente dans un pays noir, obscur, qui arrête 
Tonagre et où ne va pas le voyageur nocturne. 

Il ne cesse pas son bruit au pays où il campe et le voyageur nocturne 
ne S'égare pas grâce à sa lumière. 

Vers d'En Nâbighah edz Dzobyâni, éd. Ahlwardt, The Divans xxi, 
V. 8, 13, p. 14, 15 (cf. les variantes p. 10); éd. H. Derenbourg ix, 8, 13, 
p. 84; Khamsah Daouâouin, p. 43, 44; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, 
p. 679, 680; Ibn Abi'l KhatTâb, Djemharat ach'âr el 'Arab, p. 55, 56, 
avec la variante suivante pour le second hémistiche du premier vers 



(1) Commentarius in carmen Ka'bi, Leipzig, 1871, in 8*. Cf. d'autres exemples 
d'enjambement donnés par ce commentaire. 

(2) 1304 h., in 4*. 

(3) Yar. Aa^jÀ. C^^\ ^\^ j 
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ce qui supprime la faute; El Kâfi, p. 293, 294; le Nadhr el Idjrid, ap. 
Ahlwardt, op. laud., p. 10. 

Lorsque deux mots se iressemblent par l'apparence, mais non par le 
sens, on peut les employer sans encourir de reproches. 

Ainsi ^^^1 Tœil et ^^^1 la source ; <^^i il est parti et s^^^^j^ or. 

V.94 

Uvj:.^w>j^!^^/sr^l^Jij J-'LXj j^^j^] ^^^ :>Lx3 % 

Uiq'àd est la variation du 'aroudb dans le k&mil ; de même le tab'rid 
dans le dbarb, partout où il se présente. 

C'est ainsi que dans ces vers dlmrou'1 Qaïs, le premier hémistiche 
du premier vers a pour pied ^^^-i^ et celui du second vers ^j-^^ 




Que de femmes nobles dont j'ai demandé les faveurs et je m'avançais 
lentement, à mon aise. 

Dieu, j'enlève ce que tu demandes et la générosité est le meilleur 
des coussins de selle. 

Dans l'édition d' Ahlwardt, The Divans, p. 144, xlv, 14, 4, on a pour 
le dernier vers 



vî; 



c ^ 



où le ^aroudh est ^^^-i*? comme dans le vers précédent. Des manuscrits 
cités par Ahlwardt, op, laud,, p. 71, donnent la variante L^Ua. c^^^ 
qui présente aussi un iq^âd. Le premier verset cité par Ibn Qolaïbah; 
Kitâb ech chi^r et Es Soyouti, Cher h' Chaouâhid el Moghni (ap. Ahl- 
wardt, op, laud,, p. 71). 

Le iah^rid est la même licence à la la fin du second hémistiche. 
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V. 95-96 



*..';% 



J'ai composé quatre-vingt-seize vers : que celui qui pénétrera dans cette 
science reçoive une large récompense. 

Le serviteur de Dieu que voici, El Kbazradji, demande au lecteur de lui 
accorder en retour une prière. 



(1) Var. C^X^ wXi ^ 



APPENDICE 



Tableau des diflérentes formes et modifications 

des mètres arabes (^) 



I. — r AOUIL 

MODIFICATIONS 

Cr4y^ CrJ>*? oV^ Cp.>*î Cr-^^^' Cp.>** O^^-* oW 

O-^^^ Cp.y^ C^^ J^y^ Cr-^^^ CrA^** oM^' C>^^' 






p » f p- p 






^ r ^ p 



(1) La Khazradjyah est loin de donner toutes ces modifications; j'ai complété le 
nombre des variantes avccJes exemptes cités pas Freytag, {DarsteUung, p. 161-295). 
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/ y C| # y c 



/y C . 6 



C ,^| Pi,* 1 -^ ^ 



o-^^-» oV^ a^'V*^' «-W 






P ^ P , * 9 / 



II. — MADID 



.■^u 



ixl? ^^;— ïiïftl? e;— ï^l^ (tr-^'i (Ir-»^ 



MODIFICATIONS 



O-*^^ O-^^ Cr-^^^ 



# / 



c .'c 






' " » * 



,^^'VxU ^^^ cr^'^î 






cr-^^^ ^^-UU ^^y^U 
cr-^^ Cr-4^ cr^*^^ 

o-^^ o-^W o-»^^ 

V . p / / 

cP-f» o-^^ o-^*^^' 
C^^^ cr-^ cr^*^ 

O^Ljif ^îp^U C)i** 
cj-^^. Jr-^U c^'VxU 

» * . p p. ^ '. 

• f p ^ , 

' » P ^ 



10 
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/ ^ 



•» O-^^ CrJ'^' CJ-^ O-^^ O-»^' 






III. — BASir 



' » '' - 



^ JicU ^ixax*w» jJicU ^Lifljuw» (aT^^? /^»l*fi***^ e/^ • ^^l«i)ûw» 



MODIFICATIONS 









X C 



c. c # 



» c / 












fi fi / 



fc^ 0^— ieU 



I A^^fc^^ 



# c / c 






^*ym^mmXs\3 - j 1 -O ft , .» ^^a ^ 



^Ui^,UZft^ JjxU ^^ 










.i^-^:^ 



c ^ / 

^' ^ 1 * » -.1, VpV t -Jim iV*.^iV.-;V>iia 



c . 1 / c . c c P 



. 1 O tt -^ -I V -^ ^ ■ Agis 




JjufciX 



O — !>-*? O — ^^ O — ^?-*^*"**^^ 






•^«UAi^O 



i^^' 



/ C . c. c ^ 



. , c c.. c / 

* * / 



■-1 1 • ft 1* ^.tA ^ .«j-AxvS ^»j.A3tJ I -^i*u«i.<o -j ■ * * ^ ^^w^ -> •«-A»fiV3 ^.Xn..ft XaiUii^ 






/ • 



U ) r^ «> ^ 



» / c 



T CT 



/ ♦ 



1/ t^/C i.Ft//' 

o — !>*? o — y^ 



• ^ \ipi» Q «■V*^* '* * ^ ^^^ 
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^^^.AJ ^*^JLiuCw«i.<« cA^ ^l jt fc X<i*^«< ^ lut ^ I > <î l X < M " i ^»j,Jjt\à ^^y^^ 




# y c. / /• c 



o — 1> 



» J— *-* 



^ • 



Cr 



JL-cLa.« 20 



C? — >>-*» 



.1* ;, 





w 




u 




IV. — OUAFIR 

U. ,.r-^V (lt-^^ Jr-^'^ 



MODIFICATIONS 











o — 1^-*-^ a- 



cj—^y^ J-tï«^-' ^-*«,^^ 

^ ^ ' fi ^ 

^^—»i c^^'^^ cA^^ 




^j^JuaULo ^^^^XILaIa^ ^^^Xlfibuo ^^^JjLfiUuo ^Xlflljuo ^« y XJLfilA^ 



V. — KAMIL 



^Lft-;> ^LaJv^ ^U-^' c^U-^ c^'-H> ^^y^ 



... — i'^lai . 



MODIFICATIONS 




cr 



l-jié ^^ \p\aX^ ^2j ' '"^^ 



cr 



X-^' O— ^^^ C^^ 
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^«^^.JxLslX^ 




o — ^-*?o — ^^^o — 4^^ 



^ ^ 





^^JLjCfUvMA»^ ■»JLAiL»'V.<u<w^ .«yOtA, 



;Uug -j IcIa^ .*. 






^2«XaJL«va<u^ ^*«aAJlX«ua^ .« y Xj^.O^tfUi^O 



ïIa^ 



ibua ^* 



^u^ ... 



&Lt^ 10 






*jii Vff -^ ^-^ --ji, l'.ff -^ ^ -f -j— .^■^lAff.ii^ 



^«%i lAaC^Ai^ ^ X SLi^A^ -j^Ai^r-sAr-J 



^•^ 




cr- 



Jl^L 



Cr 



JL-cl-i. 



.. ' 



,^^•^1-; 



/ P 



Or 



Jl-fiL 





^ .</ 



O' 



Jl— ftUt 



Cr 



^ »' " *■ iT 15 






/ 



,^ 






1-^ o ' ■ " '- 



.^^ 



cr 



JL_*L 






><>^M« 



/ c^ 






-». # 



^. }^ ^ fl ^ ^*y.jL6ULX>c .«^-AjtiLX^u^iÉ^ ■*>■ Xfe\ft.A<« -1 1 ^l A !^ ^^ ^^^^.AxlÂX^ 







•^M« 






cr 



JL 



:ùU 20 






cr 



i 6l_A^ 



^2wm3^AA>« ^2)JLaJlX«wa^ ^*jlAA.X«Uri.^ 
$ / / fi / ■ 



c„ c. ^ c 



"„> 



-P ' ^ • 

Cr-^.>*^ cA*^<^**^ ^^^-XaaX^ 25 



c 



.1 ,.ftlfcX<o ,». ,lft\ aX^ 
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c 









Cr 









1 .^ ^ ^ ^ 






Cr 



^ <- 



f 9 






^ / 9 / ^ 

c ., , y c . c ^ c > 



$ / 



^ Ij » a ,<> ^l^lfuX^ ^ \ » ft V «* ^ ^ \*\l»% ^^^_JuLftXo Q .Ulft^r^o 



^ ' 




JL-ju-a;: 



6 



JL 



/ c 



/«^ «^ 



A««bWi« 



• . > 









^ * ^—JLftV.ft.A^ -j .^g'Ai^r^ ^^JLXA.A«44A^ ^*>Aj>A**.ArUi^ ^»JLatJtiX»U*i<< 



C 

a- 



.Ih^,:,_Jl 



* ' 






n.iii^Miifw^i^ - - * 1*1* ^ iiiiitA "g 35 



VI. ~ HAZADJ 



cr-W^ ^-^^ ^r^^ er-^*^ cr^*^ (Ir-^*^ 



MODIFICATIONS 






c ' 
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VII. — RADJAZ 



. .» * >ft"i«»* ■ ,> I iJ i!l>fl"««>^ y ' fift''-->->^ 



^ l.tffv.M» ^.JLjtA;:.^*^ 






MODIFICATIONS 



c . .* C/ 



\ «k ** \ ^ *• 



^^^-JLfiLflu} ^ )i.c\a«) (^7— ^ 



JL^i^yy^^ 



a ->-*-; - 



»U-.jy UU* 



- 1 i ^ ^ ft ^< - j 1 ^ ^ ft ^ «yX Jt<», f> .iQ 



* / 



m ^ Ajt. ft A«4»Mi^ ^»>iJLa fc.<«>W^^ 



^» j AiAA«<N«4«ww^ ^» j XJLSL^^yu^^ ^» y XjtjL Am4 ^y^^ 



o- 



JL 



c « f .. <- • 



Cr^^ 







.* ^ 



- ^ 1 ^ ^ ft ^» ^ 1 * ^ ft ^* ^ 1 ^^ ft ^ 



iXJL.jt> ,* 







VIII. - RAMAL 



^^'±J» ^j-^^\» ^^'^^ ^_^__3iLcU ^^%\^ ;Ir— ^^"^ 



MODIFICATIONS 



O-^^'* O^^ O^^ 
^^l» ^^*^U ^*^l» 



cr 



JLaL» ,., 



Cr>^ cy^ Cr>^ 



.* >* 



0-4^ O-»"^^ Cr^^ 



p / 




# / 






is 
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* * 



C^'Ms O^U Cj)is\s 

^tji*; ^^*>jL*u o^ii 






^*^ — j^Ls ^2^ — jV-xU 




^*^U ^>JL*U Cj^ 



Cpf^ CP'^' Cr^^^ 



15 



IX. — SARr 



•• « ( 



JuJL> 



c^ 



AKmw» 



cA 



■ H .ffVMI*» 









MODIFICATIONS 



c ., c # 






^ c / 



c c # 






* C y 



Ç^C 9 



c'y C ' fc ^ 

qV — f ^ O — ^^ cr^^ O — ^^ O — ^^^ cr-^^^ 



o^^^o — ^^ o — ^^^ 



^*J ^ ^^* ^ I l-*l* ^* ,* 




y • 



c^, 9 / , _ c;c„c# 



ô^ 






C % 9 * C 
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^**^^J^O ^« J i^ H i^»*>WMft 






* t c 









X. — MONSARIH' 



cr 



AfiX.uv> .•* 






#C/ c 



c c # 



. ,t ■■ lu tOVilO^ 



MODIFICATIONS 



^ ' » ' fi * 

^• j mXjLi^jL^ \^^yyASUù ^»>.JL n Jti»^«a<h<< ^^JlAjCLtiM^ C^^%ÂÂ^ ^^jAJUiX^UA,^ 



•■1 ij • ft ^ -j 1 • ft ^ ^^^ ^% 



-j i^*!^**-? Clj^^vft • j I ^ **''** -ff 



r cr 






/ ♦ 



9 .* %^^^^^^&9 






f 9 

C . / c / c 



JUa-a 



c „ c # 



/ • 






> -» c 



?o — 4^ 

fi * fi ^ fi ^ 

' fi * 

c . ^ / c . c^ c # 



XI. — KHAFIF 



^iLcL? ^^^.^x^ c)-^^*? cH^^ Jr^e-^ ^'^-f ^ 



MODIFICATIONS 



b13 ^^^«aXma.^ ^^J>^\3 



o — ^^ cPe^^-**^ cy ^^ 




cr^y 



fi * • ^ 



^ fi ' ^ • * 



p '• 



^ )ç ft-X,.u^< ^ ^'^^ 
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/ é 






# ' ^ 






Cr-^^. Cr^é^ Cf^^ 






»Cp£^ * 






f • 



^ fil» JlUuL«M« O^^^ 



^ f C ««kl I / 









' " / c' 



C ....■/('II// c i^C^ 



XII. — MODHARP 



er-^^ ^^^ cr-^^ J-^^' ij^^^. JrW^ 



MODIFICATIONS 



c ' ' / * 






' ' / c' / / 

Cj^^— fil» ^^J^JU9 

p ' p 



XIII. - MOQTADHAB 



^-JL*AX4w» ^JL*a:uw» vQ'^j ,»fl 






cr 






JU^»*^ 



MODIFICATIONS 



* ' 



c ' 'c / ' ' 






^ \ < Vj ^ Cj^L.^1» ^ ^ **^* ^ ^ Cj^I^— A3 
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XIV. — MODJTATH 



MODIFICATIONS 










XV. — MOTAQARIB 



cr-'-?*? cr-'-?*? cr-'^ cr-*-^ cr— '-^ cr-^-^ cr-'-?*? i^A 



MODIFICATIONS 



j>*î Cp.>*? C^.>*î C^.>*î Cr-l>*î Cp.^*» C^>** Cp>*» 

J-*» crJ>*î cP.>*î cP^? o-l>*? cP.y^ o^^î c^>** 



C/. 1 I I I |Ci#y 









ç-î o — b - * ? cr-^^ * ? J — *-^ o — !>-** o — !>*• ^ 

Crl>*i J>*î J>-*? J>-*» J>*» J>-*» J^-*? J>*î 



//c', 9 / c * c 



C^.>*» Cp>** Cp>*î Cp>** J>V CrV** cP^ 
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o-^^ o-^^ o-**^ c^'^ 



»o-^^cA*»c>î 



»cA»»cA»» 



o 



^ 



CT^^ ,y_i*U o-Ul* ,^U 



y • 
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-0-^L3 
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INDEX I 

Noms des poètes dont les vers sont cités comme exemples 



(El) Abbâs ben Mirclâs(^l:y ^ tr'M') (v. 33) p. 41 (?). 

'Abd Allah ben Ez Ziba'ri {^yoj^ ^ aUI Juc) (v. 62) p. 88. 

'Abid ben El Abraç (joj^ ^\ ^ A.^) (v. 33) p. 41, (?) (v. 65) p. 93. 

Abou'l '^Ala (iLJI^I) (v. 16) p. 17, 20. 

Abou Mih'djan (^js\s^j^\) (v. 89) p. 142. 

Abou Nouas (^ty ^t) (v. 32), p. 37 (?). 

Abou Qaïs ben El Aslat (jjL^I ^ ^^^t) (v. 67) p. 99. 

Abou Sa*d el Makhzoumi (^^j-âr^l J-xw^t) (v. 16) p. 21. 

Abou Dzakar ben El Mosawar (jj-*4t ^ ^^ji^) (v. 59) p. 78. 

(El) A'^cha (^^^Yt) (v. 70) p. 108. 

'Adi ben Ra^la el Ghassâni (^l-^' ^j ^ ^^) (v. 45) p. 53. 

'^Adi ben Zeïd (^j ^ ^ao) (v. 53) p. 62, (v. 65) p. 94, (v. 89) p. 143. 

(El) 'Adjdjâdj (g-L^t) (v. 63) p. 90, (v. 89) p. 144. 

(El) Akht'al (J-Ls.^!) (v. 59) p. 77. 

'Ali ( Jo) (v. 12) p. 15, (v. 33) p. 42. 

'Alqamah (L^) (v. 83) p. 129. 

«Arnr ben Ma'^dikarib (^^a«^ iji^j^) (v. 57) p. 73. 

Anonyme (v. 11) p. 10, (v. 16) p. 19, (v. 32) p. 37, (v. 33) p. 43, (v.45) 
p. 53, (v. 52) p. 58, (v. 53) p. 60, (v. 54) p. 64, (v. 55) p. 67, (v. 56) p. 68, 
69, 70, (v. 57) p. 72, 73, (v. 58) p. 74, 75, (v. 59) p. 78, (v. 60) p. 81, 82, 
83, (v. 61) p. 84, 85, 86, (v.62) p. 86, 87, 88, 89, (v. 63) p., 89, 90, (v. 64) 
p. 91, 92, (v. 65) p. 93, 95, 96, (v. 66) p. 96, 97, 98, (v. 67) p. 99, 100, 101, 
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(v. 68) p. 101, 102, 103, (v. 69) p. 104, 106, 107, (v. 70) p. 109, 110, (v. 71) 
p. 110, 111, 112, (v. 72) p. 113, 114, (v. 73) p. 116, 117, (v. 74) p. 117, 
118, 119, (v. 75) p. 121, 122, (v. 76) p. 123, (v. 82) p. 126, (v. 83) p. 130 
131, (v. 84) p. 133, 135, (v. 87) p. 138, 140 (v. 89) p. 142, 144, (v. 92)p. 148. 

'Antarah (Jh^-âd) (v. 16) p. 17, (v. 59) p. 76, (v. 60) p. 82. 



Ba'la ben Qaïs (^ ^ ^) (v. 92) p. 148. 



Djaroual ben Aous el H*otayah (JLjJa^l ^^1 ^ ôjj^) (v. 60) p. 83, 
(v. 89) p. 145. 

Djerir (j^.j--^) (v. 83) p. 129. 

Doraïd ben Eç Çimmah (ï-a-JI ^ «A-Jj^) (v. 64) p. 91, (v. 65) p. 93. 



(El) Ferazdaq (^jJ^j^^-aJI) (v. 45) p. 53 (?). 



(El) H'akam ben Nachchal ( J-^ \^ p^^') (v. 83) p. 131. 

(El) H'ârith ben Khâled (jJU ^ ^jlS\) (v. 59) p. 78 (?). 

ffârithah ben Bedr (^^ ^ ^jU) (v. 42) p. 49. 

H'assân ben Thâbit (wolS* ^ J.^) (v. 82) p. 128, (v. 87) p. 139 (?). 

Hind bent ^Otbah (L^ O-Jo J-ia») (v. 69) p. 104. 



Ibn el Monazz (y^\ ^t) (v. 52) p. 56. 

Imrou'l Qaïs (^j-^l v-'l) (v. 13) p. 15, (v. 18) p. 24, (v. 33) p. 38, 
(V. 45) p. 53, (v. 57) p. 71, (v. 76) p. 122, (v. 87) p. 140, (v. 92) p. 146, 
(v. 94) p. 150. 

'Izz eddin el Moqaddesi (^^JuâJI ^jJI^) (v. 16) p. 17. 
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Ka'ab ben Mâiek (oXJL. ^j> w-«S') (v. 33j p. 4à. 
(El) Khansâ (L-J^!) (v. 92) p. 146. 
Kobaïcbah bent Râfi' (ajIj «J-^if i-V/) (v- 69) p. 105. 
(El) Komaït (■^^X)t) (v. 70) p. 109. 



Lebid (J~r-J) (v. 33) p. 40, (v. 83) p. 131. 

Llsân eddin Ibn el Khat'ib (w^i*^! ^^ (^H.-^' c^W) (v- 38) p. 47. 



M 



Mâlik ben 'Adjlâti (JL^ ^^ w^U) (v. 69) p. 106, 

Mohalhil (J-^) (v. 53) p. 60. 

(El) Moraqqich (,ji_j^t) (v. 33) p. 41, (v. 55) p. 66. 



N 



En Nâbighah des Béni Chaïbân (J-^r^ ^ ^ IjjUI) (v. 65) p. 95. 
En Nàbighab edz Dzobyâni (^U-j J-JI i-ij'-iJI) (v. 81) p. 126. (v. 81) 
p. 132, 133, (v. 89) p. 142, (v. 92) p. 148, (v 93) p. 148. 



'Omar ben El Fâredh ( jsjM' ij^ j-^) (v- 16) P- 18, (v. 31) p. 36. 

'Omar ben Ibrabim (*--At^_j| ^jt j-t&) (v. 55) p. 66. 

'Omar el Ouâdi (^:>t^JI j-*s>) (v. 89) p. 144. 

Omayah ben Abi 'Aïdz (Jl_îU ^\ ^j> ï-^l) (v. 75) p. 120. 



Qat'ari ben El Fodjâh (feLa^Jl ^^ ^j-^) (v- 16) p. 22. 
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Roubah (i-ijj) (v. 75) p. 120. 



S 



(Es) Samaouâl ben 'Adyà (Lj jLc ^^ J,j_*JI) (v. 84) p. 133. 



(Et') T'ant'arâni (^I^JaJJI) (v. 16) p. 19. 

T'arafah (ï-»P») (v. 16) p. 21, (v. 33) p. 40, (v. 52) p. 57, (v. 53) p. 62, 
(v. 83j p. 31, (v. 89) p. 143. 



Zohaïr (^-t-»j ) (v- 55) p. 65, (v. 59) p. 79, (v. 85) p. 136. 



INDEX II 



Termes techniques contenus dans les vers 

de la (( Khazradjyah ». 



\ 

I indique 1° que le t'aouil est le premier des mètres (v. 52). 
2o un mètre qui n'a qu'un 'aroudh (v. 52). 

Jl-jI mot technique indiquant qu'un mètre (le hazadj) a deux 
^aroudh et deux dharb (w, 62). 

^^1 mot technique indiquant les pieds dont se compose le faouil 
(v. 11). 

(J^' xT^^ ^^^ ^^ '' ^^^ ^^^^ '^ ^^^^ précède le raoui dont il est 
séparé par une autre lettre (v. 85), 

y^j^^ mot technique indiquant les pieds dont se compose le mota- 

qârib (v. 12). 

-.j) mot technique indiquant les vers où le zih'âf n'a. pas lieu (v. 18). 



^ indique que le madid est le second des mètres (v. 53). 
•Lj nom d'une rime sans licence (v. 88). 
J jJxi application du qaf^ à un pied tronqué (v. 41). 
^ j-arf mot technique indiquant que le oudfir a deux ^aroudh et trois 
dharb (v. 57). 

^ mètre. 
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i \si)\ pied commençant un vers, sujet à des altérations qui 
n'existent pas pour les autres (v. 47). 

SA^^ mot technique indiquant les pieds dont se compose le ma- 
dhâri"^ (v. 12). 

I^f— f ^jy nom du pied qui ne suit pas la modification appelée ï^iU» 

(v. 27). 
Ja-.v*o Vt ^M . i nom d'un mètre dont la forme normale est ^l? ^JUaju^ 
répété deux fois par hémistiche (v. 55, 56). 
J-j mot technique indiquant les pieds dont se compose le hazadj 

(V. 11). 

V ^'^^^^ vers composé de deux hémistiches (v. 13). 



/*|— ^ ^j^ combinaison du ^^^ et du je^ (v. 42). 
/v-A-J Jj' application du aj^ au premier pied (v. 42). 

-. indique que le basiV est le 3« mètre (v. 55\ 
2° qu'un mètre a trois dharb (v. 52). 
^ 30 qu'un mètre a trois ^aroiidh (v. 53, 55). 

U— ^ û^ retranchement d'un pied dans un mètre (v. 17). 



c » 



%y^ partie d'un vers (v. 2). 
aw mot technique indiquant les pieds dont se compose le oiiâfir 

(V. 11). 

/»— y^ f^^ combinaison du >^ et du ^ dans le pied ^^ydcla^ (v. 44). 

j^^^ Ij^a. indique le khafif^i trois ^aroudh et cinq dharb (v. 70). 

j--^ mot technique indiquant les mètres où Ton peut employer 
le ^ (v. 38). 

^j — a. mot technique indiquant que le madid a trois ^aroudh et six 
dharb (v. 53), 



- 171 — 

C 
^ indique que le ramai est le 8« mètre (v. 65). 

v^^^wU. mot technique indiquant les six mètres où le .^«i-»- est admis 

(v. 36). 

• •• 

A— i^ ju-aw (var. ii—a.) chute d'un ouaiad madjmou^ (v. 34, 39). 
y€^^^2%. ^^à^ chute d*un aabab khafifk la fin d un pied (v. 34). * 
^^^^^^ partie du vers marquée du v^«^ (v. 41). 
i*>»-^ jj^ nom de la voyelle qui précède le ridf{y, 84). 
^j--2s. x^^jssr^ changement du dharb dans les vers d'une même pièce 
(v. 94). 

>wXL-o. mot technique désignant les quatre mètres où on emploie 
le^;-^(v.37). 
jû-a. mot technique désignant les pieds dont se compose le kâmil 

(V. 11). 

^J-^ J— ^ élision composée du ^j^ et du J? (v. 23). 
i*r^ ^jA^ élision de la seconde lettre d'un pied quand elle est 
quiescente (v. 20). 

élision composée du >^ et du v^fl^(v. 43). 

^f^ Tjj-^ lettre de prolongation provenant de la voyelle du ^ 

employé comme J-^^ (v. 83). 
/*»-^ (V^ chute de la première lettre d'un ouaiad madjmou^ au 

premier pied d*un hémistiche (v. 34). 

J)}"^ JJ-^ élision composée de TjU^t et du Jo (v. 23). 
^jsL >P^ addition de moins de cinq lettres au commencement de 
l'hémistiche (v.33). 

^ indique que le ouâfir est le 4« mètre (v. 57). 
^)â,5 sJ^^' ïïom de la lettre insérée entre le iaâsis et le raoui (v. 86). 



c / 
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s^^j^ vj^^l^A— x-^ rime où deux lettres mues sont entre deux quies- 
centes (v. 92j. 

L-ft^^ mot technique indiquant que le radjaz a quatre ^aroudh et 
cinq dharb (v. 63). 

^ j ^ mot technique indiquant que le sari^ a quatre ^aroudh et six 
dharb (v. 67). 

^j 1 ^ J-j-i'iï allongement du dernier pied du basii* ou du kdmil 
(v. 32). 

; 

\^^s >s^^j lettre longue qui précède le raoui (v. 84). 

,^^lj faire suivre dans une rime deux lettres quiescentes 
consécutives (v. 91). 

«M 

c/^ sZ»j nom de la voyelle de la lettre qui précède le taâsîs (v. 86). 
^ — ? j J — ^ — yjlï' addition d'une syllabe à un pied (v. 31). 
"^^^j SL^I^ modification d'un des sabab d'un pied et maintien d'un 

autre (v. 28). 
s.^0. s^^^\jjj^ nom de la rime qui a trois lettres mues entre les 
deux quiescentes (v. 92). 

^jj ^jj lettre fondamentale qui constitue la rime (v. 81). 

* 
J 

j indique que le radjaz est le T" mètre (v. 63). 
JiS^ ^^^J changement de la deuxième lettre du sabab (v. 18). 
^ ; mot technique désignant les pieds dont se compose le ramai 

(V. 11). 

j^j^j mot technique désignant le madid (v. 11), le kâmil et le radjaz 

(v. 16). 
»- jj T^^y^ ^^^ d'une des deux catégories de ^j^\ (v. 23-24). 
5 1 V oLjj une des applications de la ï-i^ (v. 30). 



C. 





.»-A«< t 
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4 

^ indique que le moiaqârib est le 15® mètre (v. 75). 

syllabe (v. 3). 

mot technique indiquant les mètres où Ton peut employer 
\Qj^ (v. 41). 

^yr^ allongement d'une lettre quiescente au dernier pied 
du (ramai) (v. 32). 

Ij— ^-w mot technique indiquant que le moiaqârib est le 15« pied, qu'il 
a deux 'aroudh et six dharb (v. 75). 

mot technique indiquant qu'il y a 63 dharb (v. 77). 

mot technique désignant le mètre où l'on supprime la fin du 
premier hémistiche (v. 45). 

^Lw épithète du vers dont la deuxième partie du premier 
hémistiche ne subit pas d'altération (v. 48). 

b^J^ mot technique indiquant les mètres où Ton peut employer 

le ^^ (v. 42). 
»X-xw jLLI emploi d'une des licences énumérées au vers 85 (v. 86). 

A 

^-^ ç-W^I ^^^ de la voyelle du dakhil (v. 86). 

r^**-^ jJlJo combinaison du ^^^ et du jsa-^, appliquée au pied 
mafâ^ilon (v. 43). 

O^'^^-i^ O^wJtdJ retranchement de la première ou de la seconde lettre 

d'un ouatad madjmou^ (v. 45.) 
^ Jo^ jJLJo lo hémistiche ; 2° suppression d'un hémistiche dans un 

vers (v. 17). 
^J^^ J-X-£ élision composée du ^j^ et du v^s^lv. 24). 
>*— ^ mot technique désignant le 4* cercle des mètres (v. 11). 
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^^— ^ ^ i -^^ qualification du ^aroudh d*un vers qui ne subit pas 

^ d'altération (v. 48). 

1*^^-^^ jj^ lo variété de ï-iLx» portant sur le commencement du 

pied (v. 26); 2^ première partie du premier hémistiche. 
9jr*^ f!/""^ hémistiche (v. 13). 



jv-Ia^ ju 



chute d'un ouaiad mafrouq à la fin d'un pied (v. 34, 39). 



C / 




-ci? fin du second hémistiche (v. 14). 
jl— ft-^l suppression de la voyelle de la seconde lettre d'un 
pied (v. 20). 
i^r^"^ ;;;-;ï^' enjambement (v. 92). 

■ l 

i? indique que le sari^ est le 9* mètre (v. 67). 
» J^ X^jJo 3* espèce de -^L-iU» portant à la fois sur le commen- 
cement et la fin d'un pied (v. 26). 
^i-JJ^ ^ 1 11 >» désigne le raoui marqué d'une voyelle et joint, soit à 

une lettre douce ,j, sS) soit a un ha (v. 89). 
,J^-J^ J-iî^ "0"^ d'un mètre (v. 52). 

^jJL mot' technique désignant les pieds dont se compose le modj- 
taih (v. 12). 
^y^ J^ élision, dans un pied, de la 4'' lettre quiescente (v. 21). 
^^—t mot technique désignant les mètres où le v^fl— ij et le oj-JU-T 
sont admis (v. 40). 
j^ss^ mot technique désignant les vers où laiftilSi est admise (v. 29). 

t 

j ^y ^ ysP 2« variété de L-Jbu» portant sur la fin d'un pied (v. 26). 
^j^j^s^ ^^y^ V mesure du vers, scansion, métrique (v. 1); 2® fin 
du premier hémistiche (v. 14). 
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c * 




\^j^^ ^Sj^ qpalité du dharb d'un vers qui n'est pas altéré (y, 48). 
mot technique désignant les pieds dont se compose le khafif 
(v. 12). 

suppression de la voyelle de la cinquième lettre d'un 
pied (v. 22). 

'iûù suppression de la première consonne de mofâ^alaton 
au commencement du vers (v. 44). 
^Lx» conservation d'un ou de deux zih*âf{y, 25). 
^jû-ic combinaison du >^ et du j^âj dans le pi-ed mofâ^ala- 
ion (v. 44). 
^— Afr Jlc suppression, dans un pied, de la cinquième lettre mue 
par une voyelle (v. 22). 

«M 

Ï-Jft changement par allongement ou retranchement (v. 30.) 

^UadI pied de l'intérieur d'un hémistiche soumis à des modi- 
fications particulières (v. 47). 

t 

^ LjU fin du second hémistiche soumise à des modifications 
spéciales (v. 47). 



•^»— -? ^j^ élision simple : une des deux catégories du .^^-aj 

(v. 20-23). 
^-A^ J^ pied de la fin du premier hémistiche soumis à des 

modifications particulières (v. 47). 





c./ 



(j^ (Jû-^ suppression, dans un pied; d« la cinquième Retire quies- 
cente (v. 22). 
^^-^ pajrtie du v^rs marquée .du ^j^ (v. 2g). 

13 
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i^r-i terme technique indiquant le cinquième cercle des mètres 

(v. 12). 
3— Aâ3 ij,.\_,.fl,^; pièce composée d'un certain nombre de vers tous de 

même mètre et de môme rime (v. 13). 
.-/^3 j^Ji^ chute de la seconde lettre d'un sabab khafif, tandis que la 

première devient quiescente (v. 34). 
é h A n^ ^,^^ combinaison du ^j^-^^ac et du s^y^^^^ac (v. 44). 

> ^ . 1^^ iL^ chute de la dernière lettre d'un ouatad jnadjmou^ dont la 
seconde devient quiescente (v. 34, 38). 
^* v^a-Ja? chute d'un sabab khafif vendant quiescente la lettre qui 
le précède (v. 34). 
,>Lx-Jl variation du ''aroudk dans une même pièce de vers, 

d'ordinaire le kâmil (v. 94). 
L-^li rime (v. 80). 







indique que le khafif e^i le 11'' mètre (v. 70). 

chute de la dernière lettre d'un ouatad mafrouq (v. 34). 
suppression, dans un pied, de la septième lettre quies- 
cente (v. 22). 
^-^ mot technique désignant les mètres où le v^^a^ju^* peut se pro- 
duire (v. 45). 

/ • 

iibLO faculté de conserver intacts deux sabab dans certains 
vers ou d'affecter tous les deux ou l'un d'entre eux d'un 

zih'âf[v, 29). 

C/*' L/'-î' — ^"^^ Y\me qui a quatre lettres mues entre deux quîes- 
centes (v. 92). 

J indique que le modhâri'^ est le 12® mètre (v. 72). 
Lj^ mot technique indiquant qu'il y a 34 'aroudh (v. 77). 
^ mot technique désignant le troisième cercle des mètres (v. 11.) 
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>%-) mot technique désignant les vers où a lieu la ^|^ (v. 28). 
tJL-^J mot technique indiquant que le modhâri'' est le douzième mètre 
et qu'il a un 'aroudh et un dharb (v. 72). 

r 

y indique que le moqtadhab est le IS** mètre (v. 73). 
^J-^, nom d'un mètre (v. 53, 54). 

t indique que le modjtath est le 14* mètre (v. 74). 

î/nom d'une rime sans licence (v. 88). 

^ ^LaT lettre du ha employé comme J->^j (v. 83). 
>!L-ft3 mot technique indiquant que le modjtath est le quatorzième 

mètre, qu'il a un ^aroudh et un dharb (v. 74). 
ry^^ ja»ft -^ : V^ élision composée du v^jiS et du ^^^-^ (v. 24) ; 2® une 

des modifications de la LJd (v. 30). 
"^1^^ >^*X-^ retranchement des deux tiers d'un vers (v. 17). 



c / 



-a> indique que le kâmil est le 5® mètre (v. 59). 
^^ mot technique désignant les mètres kâmil et basiV (v. 32). 
mot technique indiquant qu'il y a cinq cercles (v. 77). 



j 10 indique le hazadj est le 6® mètre (v. 62) ; 

2° que le baait' a six dharb (v. 55). 
^ juJj réunion de trois consonnes : oj^-^s:^ J-J^ celle dont les 

deux premières ont une voyelle et la seconde un sokoun ; 

i^^j^ '■î^j celles dont la première et la troisième ont une 

voyelle et la seconde un sokoun (v. 4-5). 
^I^Jl» rime qui a une seule lettre mue entre deux quies- 

centes (v. 52). 



^j A-jjaj-# nom de la voyelle qui précède le raoui quatid il est 
quiescent (v. 87). 

clJ-5 oIHï^ mesure (v. 1). 

sj-^ J-^j désigne dans la rime rt , le j et le ^ servant de prolonga- 
tion à la voyelle brève du raoui, et aussi le -a pron. pers. 

3« pers. qui suit quelquefois cette voyelle (v. 83). 
' — t»j mot technique désignant les pieds dont se compose le sari^ 

(v. 11). 
s,J^j -Lkji! répétition d'un môme mot à la rime dans la même 

pièce de vers (v. 93). 
J^-J?^ mot technique désignant les pieds dont se compose le fn^ma- 

rik' (V. 12). 
,^ j mot technique désignant les pieds dont se compose le radjax 

(V. 11). 
»— ? j j ^^^ nom du vers dont r^Lajtcl ne subit pas de modification 

(v. 48). 
'w-Jj \ — ?^ être équivalent, en parlant d'un vers dont certains pieds 

sont remplacés par d'autres (v. 15). 

ij^^ (j^=-?^ élision de la seconde lettre d'un pied quand elle est 
marquée d'une voyelle (v. 20). 

v^^J-^ v«jj-5^ licence consistant à rendre quiescente la dernière lettre 
d'un ouaiad mafrouq (v. 84). 

^ indique que le monsariK est le 10* mètre (v. 69). 

^ ^^ '->^. mot technique désignant les mètres où la L^Lx-^ est 

admise (v. 27). 
^-— ae-b mot technique indiquant que le monsariK est le dixième 
mètre, qu'il a trois ^aroudh et trois dharb (^* 69). 

^ mot technique indiquant qu'il y a quinze mètres (v. 77). 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



P. VII : Aux ouvrages modernes sur la métrique arabe, il faut ajouter : 
Viuceniio de Ritis, î metri arahi, Naples, 1833, in 4*. 
Mohammed ben Braham, Les Cercles métriques, Paris, 1902, in 8'. 

P. IX, 1. 32 : Lire Er Rouât au lieu de En Rouât, 

P. 9, 1. 11 : Lire CJL:^ au lieu de CJl^. 

P. 10, dernière 1. : Lire Mafâtih* au lieu de MafatihH. 

P. 11, 1. pénultième: Lire mostat'ilaiu lieu de mostaVif. 

P. 15, 1. 8 : Lire ^^^l»» au lieu de ^l^^ . 

P. 15, 1. 12 : Lire vers au lieu de verbe. 

P. 15, 1. 20 : Ajouter n«, XLix vers i et lire ^J-^rÀ) \^Xx^ au lieu de J-^ JLJ\ 
de même p. 16, 1. 7. 

P. 18, 1. 14 : Lire ^ . au lieu de b . . 

P. 19, 1. 5 : Lire joues au lieu de jours. 

P. 19, 1. 8 : Lire 135 au Heu de 125. 

P. 22, 1. 22 : Lire J^^ au lieu de ^j^ . 

P. 23, 1. 13 : Lire motoun au lieu de vioutoun. 

P. 24, 1. 8 : Lire ^ au lieu de â^\ . 

P. 24, 1. 21 : Lire El Djaouhari au lieu de El Djaouhàri. 

P. 25, 1. 2 : Lire Ibn H'àdjib au lieu de Ibn el H^adjib. 

P. 25, 1. pénultiômtB i Lire Poème au lieu de Poème. 

P. 26, 1. pénultième : Lire Kitâh el 'Iqd au lieu de Kitàit d'IqiL 

P. 36, dernière 1. : Lire Eç Çabbân au lieu de Eç Çàbban. 

P. 37, 1. 15 : Lire El Fokâhat au lieu de El FokaJiât. 

P. 39, 1, 18 : Lire Lyall au lieu de Lyell. 

P. 39, 1. 22 : après The Divans, p. 150, ajouter xlviu, v. 72. 

P. 41, 1. 3 : Lire Çàh'âh* au lieu de Çah*ah ; El Djaouhari au lieu de Djaouhari, et 
laud au lieu de land. 

Le vers donné par Ech Cherif el Gharnàtl e! 'Alaoui, MokhtàVt.t Cho'arâ el ^Arab, 
p. 130 comme étant de 'Abid (et non de El 'Abid) ben el Abraç e«i aussi attribué par 



